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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R I * 0 E L'ABONNEMENT Lfl U W E nnnmE 

io CENTIERS G fr. par an 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREM IER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de ia Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i a * : Adresser di­
rectement les aSftçnei%;nts, annonces, 
e tc . , à M. DE -yKHMJ 
de l'Evéché, 4*>\Uu^I-t-er- r u e des 

ies, 18.*7--
- S& 

Boucheries, 

TBVTE AC IUMEB0: QDInPER, librairie SALAUN, -erêon. 

sOMRAiflC— /. Apostolat de 
la -priere. 

/ / . Mort de Monseigneur 
Valleau : Condoléances; Lettre 
do M. Je \)f Pii ven. 

///. Chronique du diocèse : 
Otlices extraord in"'4; Vicaires 
ca pi tu lai res agréés ; Nécrolo­
gie; Brest: charité chrétienne; 

Châteaulin.; Bi briographie. 
IV. Naitveltes du monde 

catholique ; Kbme ; Ajaccio ; 
Autun; NQS martyrs; L'apos­
tolat; Limoges. 

V. Vffr/^^jLVéfuïsmede 
la c ha ri b*. oV' 

VL Mh&ufaifTae. 
VIL Almonceret avis. 

OIT-F-ICICS IDS: L A S E M A I N E 

Dimanche, 8 Janvier, — Dimanche 
daos l'Octave de l'Epiphanie. Office 
du jour; semi-double. Blanc. 

Au chœur,Solennité de L'EPIPHANIE, 
avec mémoire du Dimanche. 

Lundi, 9. — 3* jour de l'Octave. Senn-
double. Blanc. 

Mardi, 40. — 4- jour de l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 41. — Sr* jour de l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 4t. — G- jour de l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Vendredi, 43. — Octave de l'Epipha­
nie. Double. Blanc. 

Samedi, U, — S. Hilaire, Évéque. 
Docteur. Blanc. 

Ordre «le l*Adorattou perpétuelle pendant la aematne 

N.-D. du Carmel Brest.. 7, 8, 9, 10, l l , 12, I3, l l , 15 et 16 Janvier. 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DE PRIERES EN UNION AVEC LE CCEtJR DE JÉSUS 

Intention générale pour Janvier 1899, approuvée ct bénie par Notre Saint-Père 
le Pape : LE RESPECT DE L'AUTORITÉ. 

Le siècle qui s'achève a entassé bien des ruines et ébranlé 
des principes indispensables à la marche régulière du monde; 
mais une de ses plus lourdes fautes, c'est d'avoir anéanti dans 
la plupart des hommes le respect de l'autorité. 

Les révolutionnaires ont ébranlé Ies trônes, au nom des 
droits de l'homme; les socialistes ont battu en brèche la douce 
mais nécessaire puissance des parents ; les champions de la 
science athée ont sapé le pouvoir de Dieu lui-même. Après les 
théoriciens, sont venus les railleurs, et le sarcasme moqueur 
de ceux « qui se hâtent de rire de tout, de peur d'être obligés 
d'en pleurer, » a sali ce que les sophismes avaient épargné. 

Ni Dieu, ni maître, voilà le grand cri du siècle, et ceux 
qui sont obligés de porter un joug — c'est-à-dire la presque 
universalité des hommes -— se vengent, le mieux qu'ils peu­
vent, de ceux auxquels Us sont forcés de se soumettre pour 
vivre. 

Que nous sommes loin de l'Evangile ! D'après cet inimita­
ble code, l'homme est libre, tout en étant soumis à une auto­
rité. Mais cette soumission ne le dégrade pas, car il voit Dieu 
dans les maîtres qui lui commandent, et ceux-ci ne tirent 
leur pouvoir que de Dieu. S'ils lui ordonnent quelque chose 
de contraire à Ia loi divine, il a le droit et Ie devoir de leur 
résister. L'Eglise catholique est la grande école du respect. 
Chrétiens, sachons rendre à l'autorité ce qui lui est dû, sans 
oublier les droits de Dieu. Soyons fiers, intraitables envers 
ceux qui, sans mission divine, voudraient substituer leur joug 
à celui de Dieu ; mais respectons ceux qui ont le droit d'exi­
ger notre obéissance, surtout nos parents et ceux auxquels 
ils ont délégué leur autorité sur nous. 

Dénigrer, railler ceux auxquels nous devons obéir, cela 
peut sembler spirituel au monde — et le monde se trompe 
souvent, mème là-dessus — ; cela n'est certainement pas 
chrétien. 

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par Ie ('(eur immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous immo­
lez continuellement sur l'autel. 

Je vous les offre, cn particulier, pour que ies ch rétiens apprennent 
de plus en plus à respecter l'autorité, surtout celle de Dieu, des parents 
et des maitres chrétiens. 

Résolution pratique ; Nous examiner tous les jours sur ce point. 
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MORT DE MONSEIGNEUR VALLEAU 
Evèque de Quimper et de Léon. 

Condoléances. — Depuis la mort du vénéré Mgr Valleau, 
los lettres de condoléances affluent à l'Evêché, émanant de 
prêtres ou laïques éminents, de Supérieurs de Congrégations 
religieuses — tmtre autres le T. R. P. Le Doré, Supérieur 
général des Eudistes - , de Prélats ou d'Evôques exprimant 
leurs regrets avec leurs sympathies pour le diocèse en deuil. 
A celles que nous avons publiées, dans notre numéro du 
27 Décembre, nous tenons a ajouter les deux lettres suivan­
tes écrites, l'une par Mgr Péchenard, Recteur de l'Institut 
catholique dc Paris, et l'autre par Mgr Jourdan de Ja Passar-
diôre : 

<c C'est avec un profond sentiment de chagrin que j 'ap­
prends la mort prématurée de votre vénérable Evêque. 

<-. Aussi je m'empresse de vous adresser, en mon nom per­
sonnel et au nom de tout l'Institut catholique de Paris, l'ex­
pression de nos plus vives condoléances. 

« C'est pour nous un devoir de recommander à Dieu celui 
qui fut notre protecteur, et nous n'y manquerons pas. 

« P . - L . PÉCHENARD. » 

« J'apprends avec une bien vive et douloureuse émotion 
la mort foudroyante de votre vénéré et excellent Evêque. 
Je tiens à m'associer, dès Ia première heure, au deuil du 
Chapitre, du clergé et de tout le diocèse, comme j 'ai déjà 
recommandé de tout mon cœur à Notre-Seigneur, au saint 
autel, l'âme de Mgr Valleau. 

« Je ne saurais oublier la cordiale affection que le regretté 
Prélat défunt m'a toujours témoignée, ni sa paternelle bien­
veillance pour mes chères Filles de l'Oratoire de îirest. 

« D'ailleurs, depuis de longues années, des liens précieux 
et chers m'unissent à votre diocèse, et à ses trois derniers 
Evêques en particulier; aussi je prends une profonde part de 
cœur a toutes ses tristesses et à toutes ses joies, et je vous 
serai bien reconnaissant de vouloir bien être l'interprète de 
tous mes sentiments auprès de vos excellents confrères de 
Quimper. « f FIL-XAVIER, Evêque de Roséa. » 

Dans notre dernier numéro, en mentionnant l'état de con­
servation inespéré, pendant quatre jours, du corps de notre 
regretté Evoque, nous nous sommes contenté d'une simple 
allusion aux conséquences exagérées que l'imagination popu-
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laire prêtait à ce fait. Ces bruits étranges ayant été accueUUs 
par la presse, M. le docteur Ptlven, qui a prodigué au prélat 
défont ses soins aussi intelligents que dévoués, a adressé à 
plusieurs journaux la note suivante : 

« Les bruits extraordinaires qui se répandirent après le 
décès de notre regretté Evêque, Monseigneur Valleau, et les 
doutes «ui furent émis au sujet de sa mort me laissèrent 
d'abord indifférent. Cependant, la persistance de ces rumeurs 
oui ont trouvé un écho dans la presse parisienne et semblent 
encore conserver quelque créance dans le public, me font un 
devoir comme médecin de Sa Grandeur, appelé seul a cons­
tater son décès, d'opposer mon affirmation à des suppositions 
sans fondement qui deviennent le point de départ d une 

l é gr .Je 'déclare d'abord que dans mon esprit il n'y a jamais 
eu de doute sur la réalité de la mort de Monseigneur Valleau. 
L'affection cardiaque dont il souffrait explique suffisamment 
cette fin subite (l'Evêque lui-même n'ignorait pas qu il en tut 
menacé! ; et, lorsque trois jours après son décès, ses parents 
et son entourage, étonnés de la parfaite conservation de ses 
traits et de l'absence d'altération cadavérique, désirèrent 
avoir mon avis, je pus en toute sécurité dissiper leurs soup­
çons sur la possibilité d'un état léthargique. Je proposais tou­
tefois, pour écarter chez tous jusqu'à l'ombre d une inquié­
tude, de renouveler mon examen, le lendemain, s il y avait 
lieu. . , j 

« Ce second examen ne fut pas nécessaire, les signes de 
décomposition ayant commencé à se manifester. 

* Quant à la cause de la conservation prolongée du cada­
vre on doit l'attribuer à plusieurs facteurs : 

« 1° La mort subite, après laquelle le visage conserve 
presque toujours son aspect normal ; . 

« 2* L'absence de toute maladie infectieuse favorisant Ia 
putréfaction ; . ' \ ' ^ .»*_****. 

« 3u Le régime sévère suivi par le vénéré défunt, a ou le 
retard des fermentations intestinales ; 

« 4* La fraîcheur de la température. 
« J'ajouterai enfin que la mise en bière n'a pas été empê­

chée par mesure administrative, l'usage constant étant de 
laisser exposé aux regards des fidèles le corps de l'Evêque 
décédé aussi longtemps que cela est possible ; et l'on doit se 
féliciter que, dans le cas actuel, un heureux concours de cir­
constances ait permis à une population empressée de contem­
pler plus longtemps les traits du vénéré Prélat dont la perte a 
laissé de si unanimes regrets. 

«_ D ' A. PiLVEN. 
« Quimper, 2 Janvier 1891.. * 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 
Quimper.—CutIM:r.i,K J>KH URSULINES. — Mardi 40 Janvier^ à 8 heures, 

réunion des Mères ehrtHiennes ; sainte Messe, Instruction, Bénédiction du 
Trés Saint-Sacrement. 

Vicai res c ap i t u l a i r e s ag réés . — Par décret présiden­
tiel du 29 Décembre 1898, est agréée la nomination faite par 
le Chapitre de l'église cathédrale de Quimpert dans sa déli­
bération du 20 Décembre, de MM. Flôiter et Corrigou, vicaires 
généraux de Mgr Valleau, aux fonctions de vicaires capitulai­
res pour administrer le diocése pendant la vacance du siège. 

Nécrologie . —- Nous avons encore la douleur d'enregis­
trer la mort de deux de nos confrères. 

L M. BARAZER (LUCIEN), jeune prêtre de l'ordination du 
25 Juillet 1898, est décédé dans sa famille, k Landerneau, Ie 
1" Janvier, âgé de 25 ans. Par un ensemble de qualités sérieu­
ses accompagnant un entrain de bon aloi, il semblait appelé 
à faire beaucoup de bien, dans le saint ministère : Dieu s'est, 
sans doute, contenté de l'intention.... Le Jourde Noël, M. Bara-
zer avait encore assisté k la grand'messse, k la suite de la­
quelIe il dut s'aliter, pris d'une violente fièvre qui l'a rapide­
ment emporté. Ses funérailles ont eu lieu, mardi, à Landerneau. 

IL M. BARBOU, Recteur de Nizon. — Nous recommandons 
également aux prières M. Barbou, Recteur de Nizon, décédé 
le 3 Janvier, dans sa 61* année, après une courte maladie. 

Né à Quimperlé, le 28 Août 1838, M. Barbou (Joseph-Vin­
cent) fut ordonné prêtre, le 20 Décembre 1862, et nommé 
vicaire k Saint-Yvi. Recteur de Trégarvan, le l l Février 
1876, il fut transféré à Nizon, le 19 Juin 1889. Aimé de tous 
pour sa bonne et aimable simplicité, M. Barbou laisse les plus 
vifs regrets parmi ses confrères comme dans sa paroisse, où 
il faisait le bien sans ostentation et sans bruit. 

Son enterrement a lieu aujourd'hui, jeudi, à 10 heures. 
R. L P. 

BEEST. — C h a r i t é ch ré t i enne . — On n'a pas oublié Ies 
émouvants détails que nous avons donnés sur la fin chrétienne 
du condamné k mort, V. Malavoi. Depuis, le malheureux père, 
qui avait élevé ses enfants en dehors de toute idée de religion, 
poursuivi par la honte et ta douleur — peut-être le remords — 
s'est suicidé, laissant une fille, qui a été recueillie dans une 
maison religieuse, et un second fils âgé de 13 ans. Le juge 
chargé d'établir k ee dernier un conseil de famille, appela à 
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Erné lé prétre comme tuteur du jeune Malavoi. Avec 1 autori­
sation de ses supérieurs ecclésiastiques, M. Le Bihan a accepté 
cette nouvelle mission de dévouement. Après avoir réveille 
dans le cœur de l'aîné des sentiments de repentir et lui avoir 
parlé du Ciel, au pied de l'échafaud, il aura contribué à faire 
du cadet (nous l'espérons) un honuéte homme. C'est sa seule 
ambition et ce sera la plus belle récompense, ici-bas, de sa 
charité. . 

CHATEAULIN — Nous Usons da us la Résistance, Croix de 
Morlaix, du 24 Décembre : 

« On sait que M. l'abbé Quéré, Curé dc Châteaulin, mort 
il v a quelques mois, était un de nos plus distingués orateurs 
bretons. Il parlait la langue celtique avec une pureté et une 
éloquence qui ont fait l'admiration de tous les auditoires qui 
l'ont entendu. . _**_____., 

« M. Quéré écrivait aussi en breton. Quoique, durant sa 
vie il n'ait pas publié d'ouvrages, il a laissé des manuscrits 
précieux, dont la publication viendra prochainement augmen­
ter nous l'espérons, la littérature de la Bretagne. 

« On parle en particulier d'une Grammaire bretonne et 
d'un Recueil de Poésies. 

« Tous ceux qui s'intéressent aux lettres bretonnes ver­
raient avec la plus vive satisfaction la publication des œuvres 
de ce véritable maître du bon breton. » 

Nous nous associons, pour notre part, au vœu exprimé par 
notre excellent confrère. 

BIBLIOGRAPHIE. — « Mon Clocber . » — Au-dessus de 
ce titre, nous lisons : « Paroisse de Saint-Mathieu de Quimper. » 

Vous savez donc de quel clocher il s'agit, et beaucoup 
d'entre vous le connaissent, mais combien, même parmi les 
paroissiens de Saint-Mathieu, savent tout ce que dit ce clo­
cher el comprennent bien son langage ? 

Voici la parole du clocher mise à la portée de tous ; une 
petite brochure, une simple plaquette de 82 pages en gros 
caractères, vous dira ce que c'est qu'une paroisse, quel est 
le lien qui unit ses enfants, quelle est l'histoire de la paroisse 
de Saint-Mathieu en particulier, et, par conséquent, ses gloires 
dans le passé, ses limites d'autrefois et ses limites d'aujour­
d'hui, ce que furent les églises qui ont fait place à la construc­
tion récente, dont tout Quimper s'enorgueillit ajuste titre, quels 
sont les principaux bienfaiteurs, l'architecte, les entrepre­
neurs, les artistes qui l'ont érigée ou décorée, quels objets 
ont passé de l'ancienne église dans la nouvelle et constituent 
comme un lien entre le passé et le présent. 

- 1 -
Tout cela est bien particulier à Saint-Mathieu, et beaucoup 

dc paroisses ne pourraient, comme celle-ci, même avec la 
meilleure volonté du monde, offrir les éléments d'une notice 
historique ; mais voici qui peut être fait partout, surtout dans 
les villes : l'auteur de la brochure renseigne les paroissiens 
sur tous les usages actuels de leur église : heures des messes, 
des instructions bretonnes et françaises, des vêpres des 
dimanches et des grandes fêtes, des compiles et des Saluts 
des solennités non fériées, heures où se distribue Ia'sainte 
communion et où Ies confesseurs sont à Ia disposition des 
pénitents ; puis viennent des conseils aux parents Bur la fré­
quentation du catéchisme par les enfants, sur l'ondoiement et 
le baptême; des indications d'une clarté peu commune sur 
les formalités très sages dont l'Eglise fait précéder et accom­
pagner le mariage, des conseils précieux aux fidèles qui vont 
se marier, aux personnes qui doivent ou peuvent s'occuper 
des malades pour leur faire recevoir les secours religieux, 
des détails sur tout ce qu'il faut préparer là où le prêtre doit 
porter le saint viatique ou donner l'extrême-onction. 

Ce qui précède s'adresse à tous ; vient ensuite l'énuméra-
tion des confréries existant dans la paroisse, avec la date de 
leur érection primitive et de leur rétablissement depuis Ja 
Révolution, un mot sur h chœur des cantiques, et Ie triduum 
annuel de St-François de Sales, si cher à la piété quimpéroise. 

Enfin, Fauteur fait connaître et recommande les œuvres 
communes aux trois paroisses de la ville. 

N'est-il pas évident qu'un petit livre de ce genre, offert à 
chaque famille chrétienne et précieusement conservé par elle, 
entretiendra, développera l'esprit paroissial qui existe déjà 
bien k Saint-Mathieu? Il est à la portée de tous ; l'auteur a eu 
soin d'écarter tout ce qui aurait pu viser à la seule érudition, 
et cependant cet opuscule est écrit d'une manière élégante. 

La première partie se lit avec un vif intérêt, surtout Ia 
petite notice sur M. Coroller, le recteur qui administra la 
paroisse de 17G4 k 1807, et fut le défenseur le plus autorisé 
des principes catholiques contre la constitution schismatique 
du clergé. 

La seconde partie est plus didactique, mais nous avons 
déjà dit combien elle nous paraît utile et combien il serait 
avantageux que partout ces notions fussent données aux 
paroissiens. 

Disons, pour terminer, que Ia plaquette est revêtue d'une 
jolie couverture où Ie titre est imprimé en rouge ; il n'y man­
que qu'une chose : le nom de Fauteur; mais, lors même que 
l'opuscule n'aurait pas eu pour première page une lettre à 
ceux à qui il sera distribué, le ton général laissant deviner 
pour les paroissiens de Saint-Mathieu une affection toute 
paternelle, l'anonymat n'eût peut-être pas été ici un voile 
impénétrable. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ror™«^^ * ?r ir 
merveilleuse santé Le Souverain Pontife, « adorant les 
desseins de la Providence qui prolonge ses joursi », déchue 
ou'il « n'est qu'un instrument dans les mains de Dieu et 
s'abandonne à sa volonté . . Puis il parle des tnstesses de la 
présente année, de la « barbarie i à laquelle l'Europe civili­
sée ne pourra s'opposer, que si elle revient à la foi et si elle 
s'inspire, dans ses mesures, de la crainte de Dieu..... ll pro­
teste de nouveau, contre la situation faite au Pape, contre 
les poursuites intentées aux journaux catholiques et les nou­
velles rigueurs dont le clergé est menacé. Puis il termine en 
faisant l'éloge des catholiques italiens, prêtres et laïques, qui 
montrent une même fermeté dans la foi et dans leur amour 
pour le Pontife romain. Cette foi, gloire de leurs pères, sera 
aussi leur partage, grâce au clergé de la génération présente 
et future.... , ,. . 'm 

Le Souverain Pontife a ensuite reçu les cardinaux, les 
archevêques et évéques, les prélat* et camériers, trouvant 
pour chacun d'eux une parole aimable et gracieuse et sem­
blant moins fatigué que les prélats qui l'entouraient. 

Le Pape a dit les trois messes de Noël, une, la nuit, après 
la récitation du Rosaire, les deux autres à 9 heures du matin. 

Dès le lendemain de Noel, il a repris ses audiences, et U 
recevra ainsi séparément les membres du corps diplomatique, 
puis viendra, à l'occasion de l'Epiphanie, l'audience collective 
et solennelle du patriciat romain. 

La santé du Saint-Père résiste d'une façon merveilleuse à 
toutes ces fatigues et préoccupations. On aime à le redire et 
à recueillir tous les détails qui confirment cette visible pro­
tection de la Providence. 

Voici ce que nous lisons, à cet égard, dans la Semaine 
religieuse d'Auch, à propos du retour de Mgr Balaïn : 

m Nous ne pouvons taire Ia joie qu'a éprouvée Sa Gran­
deur, en constatant par elle-même combien était vrai ce que 
nous avons dit souvent, d'après les correspondances de Home, 
de la verte vieillesse du Pape, de la vigueur de sa pensée, et 
de la pleine possession de toutes ses facultés. C'est à ce point 
qu'il a rappelé à Mgr l'Archevêque des souvenirs de vingt 
ans, relatifs à son sacre par le cardinal Guibert. Le cardinal 
était à Rome, le 23 Février :878, le sacre du nouvel évêque 

e f t u ­
de, Nice devait avoir lieu, à Fréjus, le surlendemain 2ô. Le 
cardinal, préoccupé de conclure Ies affaires qu'il était venu 
traiter, craignait de ne pouvoir arriver pour la cérémonie. 
Mais Léon XIII ayant su ses préoccupations, prit lui-même 
des mesures pour que tout fût réglé dans la journée, et que le 
prélat pût partir, le soir. 

« Quand Monseigneur a pénétré dans le cabinet du Pape, 
il a été accueilli par cette parole gracieuse : « C'est à moi, 
Monseigneur, que vous devez d'avoir été sacré par le cardi­
nal Guibert. » 

« Léon XIII a parlé de la France à Mgr l'Archevêque dans 
des termes émus, qui témoignent que pour lui notre patrie est 
toujours la fille aînée de l'Eglise, celle qui est la plus aimée, 
celle qu'il voudrait la plus puissante et la plus croyante. > 

Citons encore ce passage particulièrement intéressant du 
récit de Mgr Touchet, Evêque d'Orléans : 

« La vérité, c'est que Léon XIII ne s'est jamais mieux porté. 
J'en ai été si frappé, que je n'ai pu m'empôcher d'exprimer 
devant lui l'espérance qu'il deviendrait centenaire. 

« — Oh! m'a-t-ïl répondu en riant, parmi mes trois cent 
soixante-trois prédécesseurs, un seul a vécu jusqu'à un âge 
aussi avancé (Grégoire IX). 

«c — Unus, ne desperes, dis-je. 
« — Unus, ne confidas, répliqua Sa Sainteté, complétant le 

texte de saint Augustin. 
« Quoi qu'il en soit, mon impression personnelle, c'est que 

Léon XIII peut très bien vivre longtemps encore. » 

AJACCIO — Mort de l 'Evêque. — L'épiscopat français 
vient encore de perdre nn de ses membres, Mgr de la Foata, 
évêque d'Ajaccio, décédé le 3 Janvier. 

Mgr Paul-Mathieu de la Foata, né à Azilone (Corse), le 
4 Août 1817, fut nommé Evêque d'Ajaccio par décret du 
21 Août 1877, préconisé dans le Consistoire du 21 Septembre 
suivant et sacré, à Paris, le l l Novembre de la même année. 
Il était précédemment Vicaire général, puis Vicaire capitu­
laire du diocèse. 

AUTUN. — La Semaine religieuse annonce que Son Em. 
le Cardinal Perraud, accompagné de M. Gauthey, son Vicaire 
général, a dû quitter Autun, le 29 Décembre, pour se rendre 
d'abord à Annecy, puis à Rome, où il séjournera jusqu'au 
moment d'aller à Cartilage, présider l'inauguration du monu­
ment du Cardinal Lavigerie. 

On sait que Mgr Perraud est président de Ia Socité anti­
esclavagiste de France. Le Pape Léon XIII le rappelle, dans 
une lettre qu'il vient d'écrire à l'émiuent Evêque d'Autun. 
En se « réjouissant de l'honneur rendu à Mgr Lavigerie, qui 
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a si bien mérité de la Religion et notamment de la cause de8 
malheureux esclaves », Sa Sainteté ajoute : « Que la dédicace 
de ce monument et votre discours inspirent une nouvelle 
ardeur à l'illustre Société qui, sous votre présidence, travaille 
à l'abolition de l'esclavage sur tous les points du globe ! » 

NOS m a r t y r s . — On télégraphie à La Croix, le 27 Décem­
bre, que Ia Propagande a recula nouvelle de nouveaux massa­
cres en Chine. 

De son côté, Mgr Potron, évêque de Jéricho, a reçu du 
R. P. Cassien, missionnaire Franciscain en Chine, un télé­
gramme ainsi conçu : 

« P. VICTORIN TUÉ. » 
Pas d'autre renseignement. Mgr Potron croit que ce mis­

sionnaire a été massacré par les Chinois. 
Le R. P. Victorin était parti pour la Chine au mois de 

Février 1897, et habitait le Hou-pé méridional. Le télégramme 
vient d'Ichang. 

Le vicaire apostolique, Mgr Christiaens, est h l'hôpital 
d'Hankéou ; il est tombé malade à la suite de toutes Ies ava­
nies qu'il a eu à subir. 

La mort de ces missionnaires inspire à un journal libre-
penseur de Paris un article dont nous donnons cet extrait : 

« Un pays qui a des martyrs reste un pays fort : et nous en 
avons compté presque trois, cette semaine. Ce sont de pauvres 
missionnaires, partis avec leur croix pour toute arme, qui ont 
voulu librement souffrir pour leur foi et leur patrie les eni­
vrantes voluptés où se jetaient les premiers chrétiens. 

c Je ne sais pas d'êtres plus admirables que ces hommes 
allant mourir loin des leurs, loin de leur patrie, et pour qui 
la torture est une espérance au départ, une joie escomptée. 
Dieu, patrie, liberté, ils emportent tout cela dans les plis de 
leur unique robe, et ils reçoivent Ie martyre comme les affamés 
attendent les miettes d'un festin. v 

«c Ils sont les preuves vivantes et saignantes qu'au-dessus 
de ce que Ia morale des hommes a étiqueté : Devoir, il y a ce 
que la morale divine a intitulé : Sacrifice. » 

L'apostolat . — Les Missions catholiques donnent la liste, 
pour 1897, des missionnaires morts dans les travaux de l'apos­
tolat. Dans ce glorieux nécrologe, la France occupe, comme 
toujours, la place d'honneur, et le sacrifice de telles victimes 
est de ceux dont Dieu tient compte à un pays. 

La liste comprend 129 noms (6 évêques et 123 prêtres), 
dont voici les pays d'origine : France, 1 évêque et 66 prêtres, 
soit presque la moitié de la Àiste, et plus de la moitié si on y 
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ajoute les 8 missionnaires originaires des diocèses de Meta et 
de Strasbourg ; Italie, 2 évêques, 14 prêtres ; Espagne, 1 évê­
que, 7 prêtres ; Allemagne, 5 prêtres ; Irlande, 4 prêtres ; 
Chine, 4 prêtres ; Hollande, 2 évêques, 1 prêtre ; Belgique, 
3 prêtres ; Etats-Unis, 3 prêtres ; Hindoustan, 3 prêtres; Suisse, 
1 prêtre ; Bohême, 1 prêtre ; Bulgarie, 1 prêtre ; Mexique, 
1 prètre ; République Argentine, 1 prêtre. 

Trois de ces missionnaires, Jes RR. PP. Mazel, Français ; 
Nies et Heule, Allemands, ont été massacrés par les païens (1) ; 
2 sont morts noyés ; 1 est mort en mer. 

L'Evêque français est Mgr Dusserre, d'Alger. 
Les O6 prêtres français et les 8 originaires d'Alsace-Lor­

raine, se répartissent ainsi dans les diverses Congrégations : 
Missions étrangères de Paris, 20; Société de.Jésus, 16; 

Congrégation du Saint-Esprit, 16; Lazaristes, 6; Pères Blancs,6; 
Maristes, 3; Oblats de Marie, 2; Sacrés-Cœurs de Picpus, 2; 
Sacré-Cœur d'Issoudun, 1 ; Capucins, 1 ; Frères Mineurs, 1. 

Les diocèses d'origine sont : Cambrai, pour 2 missionnaires ; 
Avignon, 2 ; Clermont, 2 ; Albi, 2; Mende, 2 ; Annecy, 2; 
Tarbes, 2; Le Puy, 2; Toulouse, 2; Rennes, 2; Aire, 2; Van­
nes, 2; Besançon, 3 ; Carcassonne, B; Rodez, 4; Nantes, 4 ; 
Verdun, Luçon, Limoges, Quimper, Paris, Montpellier, Reims, 
Tarentaise, Amiens, Saint-Brieuc, Laval, Saint-Flour, Le Mans, 
Saint-Claude, Arras, Bordeaux, Nancy, Séez, Beauvais, Angers, 
Poitiers, Langres, Saint-Dié, Fréjus* Autun, Sens, Bayonne, 
Coutances, chacun un ; Metz, 1, Strasbourg, 7, 

LIMOGES. — M. le Préfet de la Hau te-Vienne vient de refu­
ser aux conférences de Saint-Vincent de Paul et aux sociétés 
de dames de charité de Limoges la permission de faire leur 
loterie annuelle pour les pauvres. 

II y mettait pour condition que la moitié de la somme 
recueillie serait versée au bureau de bienfaisance. Cette con­
dition a été énergiquement repoussée; les pauvres souffriront 
par la faute du préfet. 

L'avis suivant a été placardé sur les murs de Limoges : 
« M. le Préfet de la Haute-Vienne a pris récemment une 

décision qui tarit les ressources des associations libres de 
charité, 

« Il en résulte que les conférences de Saint-Vincent de 
Paul et les sociétés de dames de charité ne pourront distribuer 
cet hiver leurs secours habituels. 

« Les familles qu'elles assistaient pourront s'adresser à la 
préfecture ou au bureau de bienfaisance, où elles trouveront 
sans doute une large compensation. » 

I j On remarquera qu'il s'agit de l'année 1897 : eo 1«98, il y a eu égale­
ment des martyrs : le» PP. Bertholet, Chanes et Victorin, dont il est parlé 
plus bas, — d'autres encore peut-Être, car Ies nouvelles sont confuses et la 
persécution continue de sévir, N. R, 
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VARIÉT-É. S 

L'héroïsme de la oharité chrétienne. — Mgr Gandy, 
archevêque de Pondichéry, écrit à la Semaine religieuse de 
Grenoble, qui avait ouvert nne souscription pour Ba mission, 
une lettre relatant la mort de Sœur Elgise, servante des 
lépreux, morte héroïquement victime de sa charité et de son 
dévouement. 

C'est une belle page parmi celles, déjà si nombreuses, où 
l'héroïsme de nos missionnaires et de nos Sœurs de charité 
resplendit d'un éclat si pur. Nous la livrons aus; méditations 
des persécuteurs fiscaux et à celle de tous les sectaires anti­
cléricaux. 

A l'hospice des lépreux. —- Sœur Elgise. 

Dans ma lettre du mois d'Août, je vous disais que j'étais 
allé dire la Sainte Messe à Ia chapelle de nos chers lépreux; 
j'avais été bien consolé et très édifié, en voyant avec quel 
dévouement affectueux ils étaient soignés par deux Sœurs de 
Saint-Joseph-de-Cluny(l) qui y sont installées, depuis environ 
six mois. 

Après avoir visité les lépreux, en compagnie de Sœur 
Elgise : 

« Eh bien, ma Sœur, êtes-vous contente de tous vos mala­
des ? lui demandai-je. — Oui, Monseigneur, me répondit-elle 
timidement, ils sont bien bons pour moi. * Je fus tout interdit 
de tant d'humilité, et cette réponse fut, toute la journée, un 
baume consolateur pour mon pauvre cœur rempli des plus 
tristes préoccupations à cause de la famine. Hélas ! j'étais 
loin de penser que, quelques jours après, je retournerais à la 
léproserie pour assister au dernier soupir de cette bonne Sœur. 

Sœur Elgise et le choléra. 

Sœur Elgise avait passé près de dix ans à l'hôpital; durant 
ce temps, elle avait soigné de nombreux cholériques, car il 
faut vous dire qu'à peu près chaque année le choléra vient 
faire sa moisson. Le P. Fourcade, curé de la cathédrale, lui 
disait, une fois, en plaisantant : * Mais, ma Sœur, vous nry 
entendez rien, vous devriez être déjà morte victime et mar­
tyre du choléra, et au ciel depuis longtemps* 

— Ce n'est pas ma faute, répondit-elle, en souriant, ces 
cholériques, j'ai beau les frotter et les frotter encore, le choléra 
ne veut pas de moi. » 

Elle se trompait, la chère Sœur Eïgïse. 

(I) Cette Congrégation très méritante, qui emploie près de trois mille rie 
ses membres dans les colonies et les pa vs de mission, a i'un de ses Noviciats 
à Gourio. 
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Il y a dix jours, elle venait à Pondichéry où elle était 
venue Be confesser. Elle allait entrer à la léproserie, quand 
des passants lui dirent : « Mère, voyez-vous dans le lointain, 
une petite butte, elle eBt habitée par des villegs (gens de très 
basse caste); le choléra les a attaqués, le père et la mère sont 
morts, nous avons vu leurs deux plus petits enfants en proie 
au même mal, se rouler sur le sable; deux autres enfants, 
plus grands, ne sont pas atteints. Si vous y allez, vous ferez 
un grand acte de charité; nous autres, nous avons trop peur. » 

Vite la Sœur rentre à l'hospice, raconte ce qui se passe à 
la Supérieure et demande, comme une grâce, d'aller au 
secours de ces pauvres petits. 

« Il est tard, il fait très chaud, vous revenez de la ville, je 
crains que ce soit trop pour vous. 

— Ma Mère, il y a deux petits enfants que 'je pourrais 
peut-être baptiser. 

— Vous avez raison. Eh bien, allez et que Dieu vous 
garde ! » 

Trois enfants baptisés. 
Sœur Elgise se munit de remèdes et appelle une lépreuse 

pour l'accompagner. Les autres lépreux, la voyant se préparer 
à partir, la supplient de ne pas s'exposer ainsi à la mort. Elle 
les écarte doucement en disant : <t Ne craignez pas, le choléra 
et moi sommes de vieilles connaissances, il ne m'arrivera 
rien. » Sœur Elgise s'avance à travers le sable, la prière sur 
les lèvres, les yeux souvent levés au ciel. Elle est arrivée près 
de la cabane, Deux enfants, déjà grands, se prosternent tout 
du long à ses pieds, puis, à genoux, se frappent Ia poitrine a 
coups redoublés et poussent des cris déchirants. 

La Sœur les console, leur promet d'être leur mère et entre 
dans la hutte. Deux personnes gisent au milieu de déjections 
d'une odeur épouvantable. La Sœur se penche, elle touche; 
ce sont deux cadavres déjà glacés. Elle sent que le cœur va 
lui manquer, qu'elle sera suffoquée, elle sort pour respirer un 
peu d'air pur. Un peu remise, elle s'approche des enfants, 
leurs corps sont glacés : ils respirent encore, mais après les 
avoir baptisés, elle essaye dc Ieur donner Ie remède, mais 
c'est trop tard, ils ne peuvent plus rien avaler. 

Pendant qu'elle s'occupait des enfants, on vient lui dire 
qu'il y a des cholériques dans une hutte qui n'est pas très 
éloignée. Elle accourt et baptise un enfant mourant; tout près 
de lui, un pauvre homme est agonisant : elle s'agenouille 
pour lui parler, un râle lui répond, tout est fini un instant 
après. 

Brisée d'émotion, Sœur Elgise retourne à l'hospice avec sa 
lépreuse et les deux grands enfants, qu'elle amène pour leur 
donner de ia nourriture et des soins. 

« Eh bien ? lui demanda la supérieure. 
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— Dieu, soit loué, ma Mère, j 'ai baptisé trois enfants. Mais 
quelle infection ! Quelle infection ! Et puis il faut le dire, J*e 
me sens toute drôle. 

— N'ayez pas peur, mon enfant, j 'ai ce qu'il vous faut »,et 
elle lui fait prendre un verre de cordial. 

Dans l'après-midi, elle parut tout à fait remise et reprit sa 
tâche. 

Atteinte du choléra. — La mort. 
Hélas ! la nuit suivante, vers 2 heures, elle dut éveiller sa 

supérieure : elle était atteinte du terrible fléau. Les docteurs, 
les Soeurs, l'indienne infirmière qui, avec Ja Sœur, avaient 
soigné taut de cholériques, lui prodiguèrent les soins les plus 
intelligents et les plus dévoués; rien no put enrayer le inai. 
La supérieure lui dit de demander sa guerison, pour pouvoir 
travailler eu soignant les lépreux : 

c Ma Mère, à la sainte volonté de Dieu; en mourant aujour­
d'hui, je meurs en travaillant. » 

Une Soeur de son village natal, s'étant approchée, elle lui 
d i t : 

« Ecrivez a mon père pour lui annoncer que sa fille est 
morte. » 

La triste nouvelle me parvint bien tard ; je compris aussitôt 
que j'avais un devoir sacré à remplir envers cet ange, mar­
tyre de son zèle et de son dévouement, et je partis pour la 
léproserie. 

Je trouvai la malade en proie à des crises terribles. Je 
demandai au docteur ce qu'il pensait de son êtat. Hélas ! pas 
d'espoir. 

Je n'eus pas la force de quitter la léproserie : j'allai à la 
chapelle, il me semblait que les chers lépreux avaient droit a 
un miracle, a la conservation de celle qui, la première, s'était 
vouée à eux. 

Mais les desseins de Dieu sont impénétrables; chaque fois 
que je revenais auprès de la malade, je m'apercevais que Ies 
forces baissaient L'agonie se déclara; plusieurs de ses sœurs, 
trois missionnaires et moi L'assistions à ce moment suprême. 

Au bout d'un quart d'heure, le sacrifice ôtait consommé, et 
Sœur Elgise nous quittait pour aller recevoir sa récompense. 

BIBLIOGRAPHIE 
R E V U E ADMINISTRATIVE DU CULTE CATHOLIQUE, diri­

gée par M. GROUSSAL', professeur de droit ailminîstcatif aux Facultés 
catholiques de Lille. — Bureau de la,Revue : T7, rue Nationale. Lille. 
Lin anon de Décembre iH9H : I. La spoliation Ues droits des Evéques à 

propos d'un arrêt récent du CODS-ttl d'Etat; IL Pas d'amende jiunr relards 
futurs; IU. Révocation d'un sonneur de cloches et incompétence des tribu­
naux judiciaires; IV. Laïcisation ->an-s notification; V. Les quêtes pour les 
pauvres dans les églises (suite); VL Bulletin des ttavaux parlementaire:. 
concernant les questions religieuses ; VII. Questions choisies. 
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La Revue administrative du Culte catholique parait tous les mois. Le 

prix est de ef francs par an. 
Toul abonné a droit de consultation par lettre contenant un timbre pour 

la réponse. 
RÉCRÉATIONS MUSICALES & L I T T É R A I R E S , paraissant par 

livraisons trimestrielles ily 72. pages, texle et mufique, sous couverture 
illustré©. — Abonnement : France, 5 fr. par an. — 2 des 12 séries parues 
sont adressées franco, au prix de b fr. — En vente ebez BÉMOL et C", 
37, rue SaiiH-Rucb, Paris. 
Nous avons entendu souvant les maitres el les maîtresses de nos écoles, 

comme les directeurs de patronage* ou cercles catholiques, se plaindre de Ja 
difficulté de se procurer des pieces, drames, comédies, monologues, chan­
sons, etc... pour la jeunesse. Nous croyons leur étre utile eo leur signalant 
ce recueil très varié et recommandé notamment par le R. l'. Delaporte, S. J. 

92, RUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de lj u im j 

Ancienne Maison PIRIOU 

3, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, 3 
QU i M :P r : r t 

HORLOGERIE - BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

M. SAIIVA.ÎE voulant donner une grande extension à son commerce 
de BRONZES ft ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM. Ies Ecclésiasti­
ques qu'ila trouveront d.ms ses magasins un assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre à transformations multiples, breveté s. a. D. a. 
Réparations, remise à neuf, dorure et argenture. 
Demander le R e m o n t o i r « A la Mont re de G e n è v e », compor­

tant les derniers perfectionnement ; cette montic, fabriquée spécialement 
pour la maison, est à ancre, bul a ne t er compensé, spiral ft r (guet, etc. ; elle 
se fait en tuiles nouveau modèle, or, arguut, acier, nickel, à des prix excep­
tionnels, et donne une marche et un réglage inconnus jusqu'à ce jour. 

ORNEMENTS - ORFÈVRERIE - BRONZES D'ÉGLISE 

14, boulmrd de l'Odet, Q r p l t T CntDCC 
QUIMPER C b I E H th tu 

14, boulevard do l'Odet, 

QUIMPER 

Aux prix les plus modérés : 
GRAND ASSORTIMENT DE CALICES, CIBOIRES, OSTENSOIRS, ETC 

BEAU CHOIX DE CANDELABRES, CHANDELIERS, LUSTRES, ETC. 
NOUVEAUX MODÈLES OE CROIX DE PROCESSION 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES REPARATIONS ET REMISE A NEUF 
DE TOUTES PIÈCES D'ARGENT ET VERMEIL 

DORURE ET ARGENTURE PAR LES PROCÉDÉS ËLECTRO-CHIMiaUE 

iV. ii. — P it: K n t: Pikui;, seul representant, est à la disposition de il/W. les 
Ecclesiastique*, avec une grande coUection complete de dessins pour présenter 
à domicile, 
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U* ANNÉE. Vendredi 13 Janvier 1899. N- 2. 

Monsieur BONNET 

Admirable dans la médecine infantile, toujours si difficile et si déli­
cate, l'Emulsion Scott ne rend pas moins de grands services dans le 
traitement des adultes. 

Nous nous permettons de vous soumettre ;< ce sujet la lettre suivante : 
Nice, le 19 Mai 1898. 

Messieurs, je souffrais depuis IO ans, presque sans relâche, d'une 
anémie qui allait augmentant avec l'ap­
pauvrissement du sang. Toutes les médi­
cations que j'avais essayées n'avaient eu 
le moindre résultat, el j'ai le plaisir de 
vous informer qu'après avoir employé 
l>endanl quelque temps votre bienfaisante 
Kmulsion Scott, je suis parfaitement guéri 
et changé au point que certaines person­
nes ne veulent plus reconnaître en moi le 
pauvre souffreteux qu'elles avaient cou­
tume de voir. 

J'ai été si heureux du changement qu'a 
opéré sur moi votre excellent médicament, 
que j'en ai fait prendre à mon petit gar­
çon, âgé de U ans, qui était rach i Lique et 
faiblard el qui devient robuste et plus tur­
bulent que tous les en fan Ls de son âge. 

Je ne saurais assez recommander votre Kmulsion Scott dans loutes 

les maladies causées par l'affaiblissement du sang. Agréez, Messieurs, 
mes bien vifs remerciements. 

(Signé) : Bonnet, chez Mme Ia baronne Durante, 
quartier de Carras, Nice. 

Qu'il s'agisse de maladies de la gorge, des poumons ou de l'estomac, 
de rhumatismes chroniques, de la goutte, de l'anémie, de la consomp­
tion, de la scrofule, du lymphatisme, elc , etc., c'est toujours l'insuffi­
sance de la nutrition et de la vitalité qui est sous roche. Or, l'Kmulsion 
Scott rétablit d'abord ta nutrition générale de loutes les parties de l'or­
ganisme : des muscles, des nerfs el des os ; en oulre, elle relève la vita­
lité. En un root, c'est un aliraenl-médtcamenl complet et de suite assi­
milé par le sang. De là ses succès immédiats dans les cas en apparence 
les plus variés. Qui ne sait aujourd'hui que c'est à l'association parfaite­
ment émulsionnée de l'huile de foie de morue, de la glycérine el des 
hypophosphiles de chaux el soude que l'Emulsion Scott doit ses proprié­
tés nourrissantes et reconstituantes f 

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 50 centimes de timbres 
envoyés à Delouche et Cie. 10, rue Gravel, Levallois-Perrel (Seine). 

L'Administrateur-G ér ant : Aa. DE KBBANÛAL, 

Quimper, typographie I>K KERANGAR imprimeur de l'Ëvôcbé. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEHU1E80 P R I X D E L 'ABONNEMENT Ul LIGUE D'«HOME 

i o CEHTIMES B fr . p a r a n 40 CRNTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications a M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de ia Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Ouimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rrctement les abonnements,annonces, 
etc., à M. iii KERANGAL, imprimeur 
de l'Évéché, a Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

VEHTÏ iu VDMÉlO: QUIMPER, librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMMAIRE- — i. Deuxieme 
Dimanche apres l'Epiphanie : 
Fêle du Saint Nom de Jésus. 

/ / . Chronique du diocese : 
Olîicus extraordinaires ; Ser­
vices pour M*r Valleau ; Con­
doléances; Nécrologie; Nomi­
nations dans le clergé ; Avis ; 
Bibliographie : Un Evêque 

assermenté ; Décisions de la 
Congrégation des Indulgences. 

iil. Nouvelles dû monde 
catholique : Rome ; Les fêtes 
de Noel et de l'Epiphanie ; 
Rennes; Meaux; Raisons d'es­
pérer; Angleterre. 

IV, Bibliographie, 
V. Annonces el avis. 

OFFICES E>JE Xi A SEMAINE 

Dimanche, 15 Janvier. — 3' Diman­
che aprés l'Epiphanie, FÊTE DC 
TUÉS SAiïrr NOM DE JÉSUS. Double 
de 2* classe. Blanc. Mémoire.) de 
s. Paul, l*r Ermite, et (tu Dimanche, 

Vêpres de Ia fêle, avec mémoires du 
suivant, de s. Paul, Ermite, et du 
Dimanche. 

Lundi, 46. — S- Marcel, Pape, Mar­
tyr. Semi-double. Rouge. 

Mardi. 47, — S. Antoine, Abbé. Dou­
ble. Blanc. 

Mercredi, iH. — Chaire de s, Pierre 
à Rome. Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, ia. — S. Canut, roi de Dane­
mark, Martyr. Semi-double. Rouse. 

Vendredi, to\ — S. Fabien et S, Sé­
bastien, Martyrs. Double. Rouge. 

Samedi, U. — S'* Agnès, Vierge, 
Martyre. D mble. Rouge, 

O n t r e «i*» l'Affo r a tI o n pe i 'pê tn«U# - p a n d a n t IM »i-*mi»ln«--

•K.-D. du Carmel Brest.. 7, 8, 9, 10, l l , 12, 13, lift, 15 et 16 Janvier. 
Brennilis 17, 18 et hi Janvier. 
Loc-Maria de Quimper.. 20, 01 eL ->2 Janvier. 
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DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS L'EPIPHANIE 

Fête du sa in t Nom de J é s u s . 

Quand Dien le Père donnait à son fils se faisant homme le 
nom qu'il devait porter ici-bas, il lui assignait l'office répon­
dant à cette appellation : « Vous l'appellerez Jésus, c est-à-dire 
sauveur, disait l'ange, parce qu'il délivrera son peuple du 
péché. Ï> 

Le nom de Jésus est donc un nom parlant, imposé par Ie 
ciel comme un programme, mais un programme douloureux 
et sanglant, Dans ce nom il y a les larmes de la crèche, les 
obscurs labeurs de la vie cachée, les sueurs de l'apostolat et 
le sang du Calvaire. De !à ce mot d'un saint Père : « Ce nom 
sacré n'a pas plutôt retenti k mes oreilles qu'il reporte mon 
coeur à Bethléem et au Calvaire. n> Les prophètes ont eu des 
noms figuratifs, le Christ Jésus réalisera celui qu'il reçoit. 
Pour son Père il est Fils, il est Verbe ; pour nous il est Jésus, 
c'est-à-dire délivrance, salut. Son nom est comme un tableau 
en miniature qui retrace toute l'histoire de sa vie. En effet, si 
Ie Fils de Dieu naît dans une étable, c'est pour être Jésus ; 
s'il voyage à travers les villes et les bourgades de la Judée, 
c'est pour être Jésus ; s'il se fatigue et verse des sueurs abon­
dantes, s'il jeune, prie ou travaillle, c'est pour être Jésus ; s'il 
endure Ies crachats, les soufflets, la flagellation, la couronne 
d'épines et la honte du crucifiement, c'est pour être Jésus. 
Pilate l'a dit sans le savoir, lorsque, voulant indiquer la cause 
du supplice, il fit écrire au sommet de Ia croix : Jésus. 

C'est en le prononçant que Pierre accomplit son premier 
miracle. Depuis lors, comme Jésus l'avait prédit, ce nom a 
chassé le prince du monde et mis les démons en fuite : il est 
notre bouclier contre celui qui s'appelle « légion >. Parce 
qu'ils le prononcent, les apôtres supportent avec joie les humi­
liations et les tortures. Sur les lèvres des martyrs, il était le 
cri de combat et de victoire. Il fait la pios sûre garantie de 
nos prières, car il est écrit que quiconque demandera par lui 
sera exaucé; aussi l'a-t-on appelé le véhicule de toute suppli­
cation : orationis universœ vehiculum. 

Autrefois, le nom de Jehovah ne pouvait être murmuré par 
les lèvres des enfants d'Israël ni même retentir à leurs oreil­
les: mais, depuis que Dieu a pris un nom qui le rapproche de 
l'humanité, loin de nous en interdire la prononciation, il veut 
que nous l'ayons toujours sur les lèvres. Aussi l'Eglise, fidèle 
interprète de sa pensée, mêle-t-elle le nom de Jésus à ses 
prières, à ses chants de reconnaissance et à ses sacrifices; 
la mère Ie fait bégayer à son petit enfant, Ie jeune homme 
l'invoque dans Ja tentation, l'âme pieuse le répète avec 
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amour, et le vieillard le murmure, plein de confiance, h sa 
deïmôre heure. 

Pourquoi donc ce nom de Jésus est-il, aujourd hui, 1 objet 
de tant de haines ? C'est qu'on a fait croire aux hommes 
qu'ils étaient trop grands pour avoir besoin d'un Sauveur. 
Satan sait la puissance de ce nom ; il Ie voudrait donc anéan­
tir, et, dans ee but, il a mis tous ses émissaires en campagne. 
Les ambitieux de toute classe, obéissant aux ordres de la 
Franc-Maçonnerie, fille de Satan, ont conspiré contre le nom 
de Jésus. C'était d'abord le blasphème : il fallait obscurcir ce 
Nom, respecté par les peuples depuis tant de siècles. Puis, 
l'heure paraissant venue, on veut faire la conspiration du 
silence : l'image de Jésus sera bannie du sanctuaire de la 
justice et de l'école ; les maîtres et maîtresses ne devront 
plus prononcer lo nom de Jésus, et l'enfant croîtra sans con­
naître le Dieu fait homme. Le nom de Jésus n'interviendra 
plus ni a la naissance, ni au mariage, ni k la mortl... 

Efforçons-nous de réparer ces outrages par les sentiments 
de la piété la plus tendre envers notre doux Sauveur, et par 
les marques du respect le plus profond pour son saint nom. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — E<;USR CATHÉHRALE DE SAIXT-CORKNTÏN. — Dimanche 

15 Janvier, à l'issue de la g rand M esse, prières publiques pour appeler la 
bénédiction de Dieu sur Jos travaux de nos assemblées législatives. Chant du 
Veni Creator, Ps. Levari ocutos jneos et Sub tuum présidium. 

— Êrai s B DE NOTRE-DAME DE LOCMARIA. — Adoration, les 20, tt et ii Jan­
vier. 

Le Saint-Sacrement restera eiposé, depuis Ia messe* à $ heures, jusqu'à 
la Bénédiction du soir. 

Vendredi, 20 et Dimanche, 22, à H heures du soir, sermon, suivi de la 
Bénédiction. 

Samedi, à * heures du soir, Bénédiction du Très Saint-Sacrement, 

Services pour Mgr Va l l eau . — Conformément à ce 
qui a été ordonné par le vénérable Chapitre, dans son Man­
dement du 24 Décembre, et pour répondre aux pieux senti­
ments du clergé et des fidèles, les services solennels pour 
notre regretté Evêque se succèdent dans les églises et cha­
pelles du diocése. 

Le Bulletin religieux de La Rochelle, dans son dernier 
numéro, annonce qu'un service funèbre a été également célê­
bré, mardi, 10 courant, à 9 h. 1/2, sous la présidence de Mon­
seigneur l'Evêque, pour le repos de l'âme de Mgr Valleau, 
dans l'église cathedrale de Saint-Pierre de Saintes, dont il 
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était Curé-archiprêtre au moment de sa promotion à l'épia-
copat. 

Condoléances. — Nons avons annoncé qne Mgr Dulong 
de Rosnay accompagnait à Home son ami, Mgr Bouvier, 
Evêque de Tarentaise. C'est dans la ville éternelle qu'il a 
appris la mort de notre Evêque qui, la veille de son départ, 
« le chargeait de porter aux pieds de Sa Sainteté Ie témoi­
gnage suprême de son respect et de son entier dévouement. » 

Dans sa lettre à MM. les Vicaires capitulaires, après avoir 
exprimé la part très vive qu'il prend à leur chagrin et au 
deuil du diocèse tout entier, Mgr Dulong parle de l'audience 
dont le Souverain Pontife l'a honoré. Léon XIII y a témoigné, 
une fois de plus, son affection pour la Bretagne et pour notre 
diocèse qui, dans les douloureuses circonstances présentes, 
est particulièrement l'objet de sa sollicitude et de ses prières... 
En bénissant son Prélat, le Pape a voulu bénir, en même 
temps, lea Vicaires capitulaires, le clergé et les fidèles de 
Quimper et de Léon. 

Pour tous, une marque d'affection venant de si haut est la 
plus auguste des consolations, comme la plus douce espé­
rance. 

Nécrologie . — M. E. DIJON NEAU. — Nous recomman­
dons aux prières de nos lecteurs un prêtre de notre diocèse, 
M. Dijonneau, pieusement décédé au Monastère de Saint-Benoît, 
à Dourgne ( Tarn ), dans sa 48e année. 

Né à Saint-Sauvenr de Brest, en 1851, M. Dijonneau 
(Edmond) fut ordonné prêtre, le IO Août 1876. Sa faible santé 
et une surdité précoce l'empêchèrent d'exercer le ministère 
paroissial. Après plusieurs années de préceptorat, il demanda 
à entrer comme religieux dans Ia Congrégation bénédictine : 
mais sa mauvaise santé fut toujours un obstacle à son admis­
sion. C'est alors qu'il sollicita Ia faveur d'être reçu k titre 
« d'obïat », dans l'abbaye de Saint-Benoît d'Encalcat (dio­
cèse d'Albi) : il y est mort, écrit Je R. P. Abbé, <c doucement 
et bien saintement, le 5 Janvier, veille de l'Epiphanie. » 

Depuis son ordination, M. Dijonneau avait peu vécu dans 
notre diocèse; mais ses condisciples et ses nombreux amis 
ont conservé le meilleur souvenir de ce confrère aussi aimable 
que pieux. R. I. P. 

Nominations dans le clergé. — Par décision de 
MM. les Vicaires capitulaires, ont été nommés : 

M. Pernec, vicaire de Kernével, recteur de Nizon ; 
M. Goavec, jeune prêtre, de Saint-Pol-de-Léon, vicaire à 

Kernével ; 
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M. Huet, ancien chapelain de Sainte-Anne du Portzic, 
recteur de Tréouergat ; 

M. Morel, vicaire de Locquénolé, vicaire à Notre-Dame, de 
Quimperlé; 

M. Kerouanton, jeune prêtre du Drennec, vicaire de Loc­
quénolé ; 

M. Conq, jeune prêtre de Plouguin, 5e vicaire à Saint-Pol-
de-Léon ( emploi nouveau ). 

Avis . — Plusieurs journaux et Semaines religieuses met­
tent les communautés en garde contre d'habiles escrocs qui 
les visitent, en se donnant la qualité tantôt de médecins, tantôt 
d'agents des contributions, chargés de recouvrements d'impôts 
à domicile, etc. 

On signale de pareilles tentatives dans le centre et dans 
le Nord. Ils pourraient se produire aussi bien dans l'Ouest. 
Que les communautés religieuses, au lieu de se laisser tromper 
ou intimider, dénoncent, sans hésiter, ces agissements à la 
police. ____. 

BIBLIOGRAPHIE. — Un Evêque assermenté (1790-1802). 
LE COZ, êvêque d'Ille-et-Vilaine, Métropolitain du Nord-
Ouest, par A. ROUSSEL, de l'Oratoire. 
Parlant de la période révolutionnaire et des années qui 

suivirent, M. Geoffroy de Grandmaison disait tout récemment, 
dans une de ses intéressantes critiques : -x Plus que dans toute 
autre période de notre histoire, nous y pouvons puiser des 
enseignements et de bons avis. Que la sagesse, tout au moins 
les exemples de nos pères nous servent à quelque ehose, et . 
d'une lecture attachante gardons Ie bénéfice et tirons le 
profit » (1). 

Nous partageons absolument cette manière de voir : l'étude 
des événements qui se sont accomplis, dans les dernières 
années du siècle qui a précédé le nôtre, est de nature à nous 
faire comprendre notre propre temps, à nous montrer quelle 
attitude garder en face de nos adversaires, comment ne pas 
être arrêtés par les difficultés, et surtout comment ne jamais 
tomber dans Ie découragement auquel beaucoup sont enclins, 
sous prétexte qu'il n'y a jamais eu de temps si calaraiteux 
que le nôtre. Pour soutenir cette théorie, si commune parmi 
les catholiques, il faut, ou qu'on n'ait pas lu un volume d'his­
toire sérieuse, ou qu'on ait une grande facilité à tout oublier. 

Ce ne sont pas seulement les exemples de nos pères qui 
peuvent nous profiter, mais l'histoire des fautes qu'ils ont 
commises, des causes qui les y avaient poussés, des consé-

_ , 

(1} Feuilleton de V Univers du 4 Janvier 1899, L'n serviteur oublié de 
Bourbons. (M. le comte de Semallé.) 
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quences qui en sont sorties, est particulièrement utile à étu­
dier et à méditer ; réjouissons-nous donc de voir paraître, 
depuis quelque temps, un si grand nombre d'ouvrages sur la 
Révolution, ses fauteurs, ses adversaires et ses victimes. 

Voici un de ces livres remplis de faits, de documents, 
retraçant une vie très mouvementée qui commence dans une 
maison modeste de Plonévez-Porzay, se passe en grande 
partie au collège de Quimper, va se continuer à Rennes et se 
terminer à Besançon. 

C'est une physionomie curieuse que celle de Claude 
Le Coz, et, dans le milieu où il a vécu, il n'en est pas une 
seule qui le soit au même degré ; donc, en scrutant l'âme de 
cet évêque intrus, on comprendra ce que fut le clergé consti­
tutionnel dans ceux de ses membres qui restèrent honnêtes ; 
mais en constatant que cette physionomie est curieuse, je ne 
veux pas dire pour cela qu'elle soit sympathique ou intéres­
sante. 

En terminant son livre, Ie R. P. Roussel s'exprime ainsi : 
« Le lecteur qui aura eu la patience de suivre jusqu'au bout 
ce récit estimera, nous en avons la conviction, que si Le Coz 
ne parla jamais de revenir à la vraie Foi, c'est qu'il se croyait 
sûr, ainsi qu'il le répétait souvent, de ne s'en être jamais 
écarté ; l'on n'a pas à rentrer dans une maison dont on n'est 
point sorti ; et ici nous devons noter que nul fidèle ne quitte 
l'Eglise sans le vouloir, ni à plus forte raison, malgré lui, quels 
que soient d'ailleurs Ies écarts de son intelligence. » 

Le principe est vrai, incontestable même, mais pouvons-
nous et devons-nous en faire l'application à Le Coz ? — Le 
R. P. Roussel n'en doute pas; non seulement en cet endroit, 
mais en cent autres, il revient sur la bonne foi de l'Evêque 
intrus; cette insistance même n'est guère compatible avec la 
défense d'une cause juste. Commençons donc d'abord par 
nous bien entendre sur ce que doit signifier le mot bonne foi. 

On peut certainement être dans l'erreur et y vivre long­
temps, dans une bonne foi complète : Ie "cardinal Nevvman et 
le Père Faber ont raconté comment ils ont pu Be croire dans 
la vérité en appartenant, pendant de longues années, à l'Eglise 
anglicane; le Père Schouwaloff jouit longtemps d'un grand 
repos de conscience dans l'Eglise orthodoxe de Russie, etc.; 
mais est-il aussi facile d'avoir cette paix du cœur, en rompant 
volontairement le lien par lequel on Test attaché à la vraie 
Eglise V Cela veut-il dire que Le Coz et les autres schismatiques 
se sont dit, à un moment donné: «Nous rompons avec l'Eglise, 
nous cessons d'étre catholiques ?» — Pas davantage ! Il y a 
des degrés dans la bonne et dans la mauvaise foi ; il y a sur­
tout l'état d'âme de ceux qui veulent se tromper eux-mêmes, 
s'aveugler, et ce cas n'est pas rare. Il y a longtemps que le 
Saint-Esprit a lancé des malédictions terribles contre ceux 
qui ne veulent pas voir le mal, là où il existe, afin de se pro-
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mettre l'impunité et de s'absoudre à leurs propres yeux. Eh ! 
bien,vraiment, je crois que Le Coz fut de ceux-là. Jusqu'ici il 
n'existait pas de biographie complète de ce malheureux pré­
lat • mais bien des pages lui avaient été consacrées, les unes 
sévères (l'abbé Tresvaux, M. Téphany). les autres non seule­
ment indulgentes, mais êlogieuses, voire même dithyrambiques 
(M. Duchatellier, Dictionnaire d'Ogée). Ayant cependant lu 
les unes et Jes autres, et très attentivement, j'étais porté à 
plaider pour Le Coz les circonstances atténuantes, à croire 
que le gallicanisme avait abouti, chez lui, à ses conséquences 
logiques ; maintenant que je connais mieux l'homme par le 
récit complet que fait de sa vie le R. P. Roussel, j'arrive, sur 
ce point, à un complet désaccord avec un auteur admirable­
ment renseigné sur les faits, mais, à mon avis, trop préoccupé 
de réhabiliter son héros. 

J'incline néanmoins à croire que l'illusion volontaire fut 
plus facile à Le Coz qu'à beaucoup d'autres, pour deux motifs 
qui ont pu diminuer sa culpabilité : 1° il avait l'esprit faux ; 
cela se voit à chaque page de son histoire ; 2° sacrifiant plus 
que personne à la manie de son époque, la déclamation, il se 
grisait de ses propres paroles; qu'il parlât ou qu'il écrivît, on 
sent qu'il s'admirait toujours. 

Aux yeux de quelques-uns, son ignorance théologique 
pourrait être une troisième excuse ; mais d'abord cette igno­
rance n'est pas excusable chez un prêtre; ensuite le R. P. 
Roussel pense que chez Claude Le Coz elle n'était pas si 
grande qu'on veut bien le dire. Nous avouons que les nom­
breuses citations de ses écrits qui abondent dans les 560 pages 
du volume n'accusent guère une solide culture, et que ses 
adversaires lui ont dit ironiquement quil ne devait pas igno­
rer la théologie « puisqu'il l'avait étudiée pendant au 
moins quinze jours I » 

J'ai insisté sur cette question : Le Coz, en prêtant le ser­
ment à la Constitution civile du clergé, en acceptant l'intrusion 
dans l'épiscopat, en usurpant le siège d'un évêque légitime, 
en ne rétractant jamais son serment schismatique, était-il de 
bonne foi ou de mauvaise foi ? 

C'est que c'est là le point essentiel pour juger, conformé­
ment à la justice, le prêtre, l'évêque usurpateur, l'archevêque 
légitime. 

Et maintenant, si le lecteur veut bien nous suivre, nous 
résumerons rapidement l'existence mouvementée de ce com­
patriote, dont le nom eut autrefois une grande notoriété, mais 
allait retomber dans l'oubli si un prêtre érudit n'était venu 
l'en tirer. 

Claude Le Coz naquit, le 22 Décembre 1740, au village de 
Rodou-Glaz, d'une vieille famille rurale, profondément chré­
tienne. De bonne heure, il laissa voir son aptitude pour l'état 
ecclésiastique et ses parents l'envoyèrent à Quimper, où il 

tI 
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suivit comme élève les cours du collège que dirigeaient alors 
les Jésuites. L'internat n'était pas dans les mœurs de l'époque, 
et Claude dut être le pensionnaire de quelque famille estimable 
de la ville. Quimper était alors rempli de ces enfants et de ces 
jeunes gens venant des campagnes ou des petites villes voi­
sines ; on les appelait les Likez (plus tard ce nom fut appli­
qué aus élèves chambriers on demi-pensionnaires des Frères). 
Notre Likez donc fut un élève intelligent, travailleur, inno­
cent et pieux. On dut le saturer à haute dose de la littérature 
en vogue de l'époque, et ses maîtres en cela réussirent admi­
rablement; car si tous les écrivains du même temps ont fait 
preuve du goût le plus pédantesque, nul d'entre eux n'a sur­
passé, sur ce point, l'écolier dont nous parlons. 

Il devait en donner des preuves, et s'il ne nous reste rien 
de ses devoirs de collégien, il en a bien dédommagé, hélas, 
la postérité, étant donné qu'il a eu, toute sa vie, Ia manie 
d'écrire à tout propos, et quelquefois hors de tout propos. 
Admirons, en passant, combien la génération d'alors dut se 
donner de mal pour apprendre à parler et à écrire en excluant 
impitoyablement tout naturel, comme à parler sans cesse de 
sensibilité, de manière à prouver l'absence de tout sentiment. 

Cette absence de sentiment, j'entends bien ne la constater 
qu'au point de vue littéraire ; car Le Coz avait un cœur très 
affectueux ; dès le collège, il contracta des amitiés solides, et 
il est très touchant de le voir, dans les circonstances les plus 
différentes, garder et témoigner particulièrement sa sympa­
thie à son condisciple aujourd'hui si célèbre : Malo Corret de 
La Tour-d1 Auvergne. 

Les jésuites ayant été chassés de France en 1762, la direc­
tion du Collège de Quimper fut confiée à l'abbé Bérardier, 
qui devait être, plus tard, promu aux hautes fonctions de 
Principal du Collège Louis-le-Grand. Cet homme éminent 
choisit immédiatement pour collaborateur Claude Le Coz, qui 
n'avait alors que 22 ans. C'est dire qu'il était bien jeune pour 
enseigner, et puis aussi qu'il dut, dès lors, négliger forcément 
les études ecclésiastiques pour se donner uniquement aux 
Humanités. Nous le voyons professeur, ou, comme on disait 
alors, régent de quatrième, jusqu'en 1768 ; régent de troi­
sième, jusqu'en 1772 ; régent de seconde, jusqu'en 1773 ; 
régent de rhétorique, jusqu'en 1776. A cette epoque, il devient 
sous-Principal, et lorsque l'abbé Bérardier quitte Quimper 
pour Paris, c'est-à-dire en 1778, Le Coz le remplace dans ses 
fonctions; mais il ne reçoit le titre de Principal qu'en 1780. 
Cette situation, il devait la garder jusqu'en 1791. 

La vie de Le Coz, pendant sa carrière de professeur et de 
Principal, est une vie irréprochable, au moins jusqu'en 178'>. 
A ce moment, l'ébullition politique devient universelle ; mais 
de tons les départements ae France, le Finistère est celui qui 
montre le plus d'enthousiasme pour les idées nouvelles, parmi 
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lesquelles il en était de très hardies, de fort contestables et 
de bien dangereuses, On comprend cependant que la Breta­
gne y ait adhéré d'abord plus que d'autres parties de la 
France ; car s'étant librement donnée, elle avait été traitée 
comme un pays conquis : le pacte d'alliance avait enregistré 
des engagements et des promesses réciproques, mais seuls 
les Bretons avaient tenu Ies leurs ; malgré Ieur fidélité sous 
les règnes de Louis XIV et de Louis X V, ils avaient eu à subir 
une sorte de tyrannie; c'est pourquoi nulle part Jes réclama­
tions pour la liberté ne trouvèrent un écho aussi retentissant. 

Le Coz, comme tous les littérateurs de son temps, était 
plein des souvenirs de l'antiquité grecque et romaine ; lorsque 
commença la Révolution, il enseignait ou dirigeait depuis 
vingt-sept ans ; combien de jeunes gens n'avait-il pas imbus 
de son admiration personnelle pour les Brutus et les Mutins 
de la Rome antique? Aussi le vieux collège voyait-il se succé­
der, à brefs intervalles, les fêles patriotiques ; il y en eut une 
surtout qui dépassa tout ce qu'on peut imaginer en lyrisme, 
dans les compliments échangés. L'arrivée à Quimper et la 
visite aux écoliers d'un nouveau maire de Ja cité a été racon­
tée dans un petit livre, très rare aujourd'hui ; le H. P. Roussel 
ne le doit point connaître ; sans quoi, il lui eût fait des 
emprunts pour nous montrer tt. Le Coz dans ses fonctions de 
Principal, et aussi d'adulateur de l'autorité municipale, comme 
il devait l'être de l'autorité sous toutes ses formes : Assemblée 
nationale, Convention, Directoire, Consulat, Empire, Monar­
chie traditionnelle.., toutes les formes, disons-nous, excepté 
nne : l'autorité que Jésus-Christ a donnée à Pierre et à ses 
successeurs ; à celle-là il donnera de belles protestations ; des 
phrases retentissantes, des blâmes, des éloges même, enfin 
tout, excepté sa soumission. (A suivre.) 

Décisions de la Congrégation des Indulgences. ~-
L — Le Souverain Pontife a approuvé dernièrement des déci­
sions de la Congrégation des Indulgences, relatives aux objets 
qui ont touché les saints Lieux de Palestine (1). 

Les Franciscains, qui sont chargés de garder Ies sanctuai­
res de la Terre Sainte, avaient coutume de distribuer aux 
fidèles des objets pieux qui avaient touché les saints Lieux 
de Jérusalem et qui, par ce seul contact, recevaient les mêmes 
indulgences que les objets bénits par le Pape. Ils croyaient 
pouvoir demander en échange le juste prix d'achat de ces 
objets ou recevoir, en retour, quelque argent à titre d'aumône. 
Le Ministre général de leur Ordre ayant demandé si cette 
coutume pouvait être conservée, et si Ies objets ainsi distri­
bués devaient être assimilés aux objets indulgenciés qu'il est 

* ,---^--^---- t-----^--^-----" • » ^ M - ™ — - — — — — . — - _ t 

(1) Ces objets sont des croir, des couronnes et des chapelets ; tI n'est pas 
fait mention d'autres. (Beringer, t. I, p, 348.) 
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défendu de vendre, la Congrégation des Indalgences a répondu 
qu'il ne fallait pas continuer d'agir de la sorte, et que les 
objets qui ont touché les saints Lieux sont compris dans les 
décrets prescrivant de distribuer gratuitement les objets de 
piété enrichis d'indulgences (1). L'Eglise, en effet, ne veut 
pas qu'il y ait l'apparence de trafic dans Ia distribution des 
objets indulgenciés, et, dans le cas particulier, la Congréga­
tion » refusé de faire une exception aux règles générales, 
malgré les raisons spéciales qu'on lui avait proposées. 

On sait aussi que tous les objets indulgenciés perdent les 
indulgences qui y sont attachées, s'ils passent, par donation 
ou par toute autre voie, des mains du premier possesseur à 
celles d'autrui (2). Le Ministre général des Franciscains avait 
demandé que les objets ayant touché les saints Lieux et ayant 
reçu les indulgences, pussent récupérer ces indulgences per­
dues par suite de donation ou de transmission de ces objets à 
d'autres personnes, à la condition qu'elles soient appliquées 
de nouveau par des prêtres qui auraient le pouvoir d'appli­
quer aux objets pieux les indulgences apostoliques. La Con­
grégation des Indulgences a refusé d'accéder à cette demande. 

II. — A la même date encore, elle a porté un décret général 
révoquant toutes les indulgences de mille ans ou de plusieurs 
milliers d'années. De très graves théologiens, Dominique Soto, 
Estius, Maldonnat et Bellarmin, avaient fortement révoqué en 
doute les concessions de mille ans et plus qui se trouvent 
mentionnées dans les livres anciens. Cependant le Père Berin­
ger (L I, p. 57) cite comme authentiques les indulgences de 
mille ans et de mille quarantaines, accordées aux membres 
de la confrérie de Marie-Consolatrice. Or, la Congrégation des 
Indulgences, sans examiner si les indulgences de mille ans 
et plus sont authentiques ou apocryphes, déclare les révoquer 
toutes et les abroger. Plusieurs ne reposaient sur aucun fon­
dement ou sur un fondement supposé. D'ailleurs, il convient 
de suivre la règle de modération fixée par le Concile de 
Trente dans la concession des indulgences, de crainte d'affai­
blir, par une trop grande facilité, la discipline ecclésiastique. 
Les indulgences de mille ans et plus sont donc révoquées et 
doivent être tenues désormais par tous pour révoquées. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Nouve l a m b a s s a d e u r de F r a n c e a u V a t i ­
can. — M. Nisard, directeur des affaires politiques au minis-
^ — • 

(1) La vente des croix et des chapelets dits de Jérusalem avait été déjà 
interdite, le l l Février 1722, à un habitant d'Augshourg qui voulait seule­
ment rentrer dans ses déboursés. (Beringer, t. I, p. 319.) 

(2) Cf. Beringer, t. I, p. 333 337. 

tère des affaires étangères, est nommé ambassadeur de France 
près le Saint-Siège, en remplacement de M. Poubelle, mis 
sur sa demande en disponibilité. 

— Les fêtes de Noël e t de l'Epiphanie. — On le sait, 
la misère est grande en Italie, à Rome ea particulier. Aussi, k 
l'occasion de Noël et du nouvel an, l'aumônerie pontificale a 
été assaillie, comme toujours, par des quémandeurs dont le 
nombre ne cesse d'augmenter. Grâce à une bonne organi­
sation, on contrôle Ies demandes et ce sont ordinairement l'es 
bonnes Filles de la Chanté de Saint-Vincent de Paul qu'on 
charge des distributions officielles à domicile. Leur cornette 
blanche est respectée, même par les plus misérables et besoi-
gneux des quartiers nouveaux, aux Prad, hors Ia porte Saint-
Laurent et hors la porte Pia, où la misère va spécialement 
chercher un abri. 

Lo Saint-Père a de nouveau disposé d'une somme très 
considérable pour secourir les pauvres, par l'entremise de 
l'aumônerie pontificale, des curés et des associations catho­
liques. 

C'est ainsi que Noël devient, à Rome, la grande fête de la 
charité catholique où Ie Pape, dans sa pauvreté, vient en 
aide à ses enfants les plus malheureux, les invitant tous à 
s'unir aux pieds de l'Enfant Jésus de la crèche. 

L'Epiphanie donne lieu ensuite à des fêtes religieuses et 
profanes, également populaires. Celles-ci ont pour principal 
attrait la foire de la Befana (fée de l'Epiphanie), qui distribue 
aux enfants jouets et friandises de toutes sortes. 

Outre cette partie enfantine, il y a dans Ia célébration de 
la fête de l'Epiphanie une partie religieuse, d'un cachet tout à 
fait particulier. L'Epiphanie rappelle la manifestation du 
Christ aux peuples, et c'est pour cela que, pendant toute 
l'octave de cette fête, les représentants des diverses nations 
du monde passent devant la crèche, pour y célébrer dans 
leurs rites et leur langue le Dieu fait homme. 

A partir de Ja veille de l'Epiphanie jusqu'au jour de 
l'octave, chaque jour, de3 offices religieux sont célébrés 
devant la magnifique crèche de Saint-André della Valle par 
les religieux des divers ordres, par les prêtres orientaux de 
ntes divers, et les élèves des différents séminaires nationaux 
de Rome assistent, à tour de rôle, au salut du soir. 

Des prédicateurs annoncent Jes vérités de la foi dans Ies 
principales langues de l'Europe. La France a Ie privilège de 
deux sermons. 

C'est à juste titre qu'à Rome cette Epiphanie, ou manifes­
tation de Dieu, revêt un caractère spécial ; car Rome, le centre 
du christianisme, doit être comme la cité de Dieu, une Théo-
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phanie permanente, c'est-à-dire une manifestation non inter­
rompue de Dieu sur cette terre. 

Siège du Vicaire de Jésus-Christ, Rome est, par elle-même, 
une manifestation splendide du Verbe de Dieu en ce monde. 

C'est de Rome que la foi, apportée à la terre par le Christ, 
rayonne et illumine jusqu'aux derniers recoins du monde, et 
les peuples, à leur tour, viennent à Rome, comme les rois 
mages, offrir l'hommage de leur soumission au Roi de la Crè­
che, 

Rome, la Cité reine, reçoit dans son sein toutes Ies nations. 
C'est sur cette terre sacrée que la Papauté a fait surgir des 
institutions pour tous les peuples tant orientaux qu'occiden­
taux, où les aspirants du sacerdoce viennent s'instruire et se 
former, pour porter ensuite dans leurs régions le flambeau de 
la foi. 

La Propagande, cette pépinière de missionnaires et de 
martyrs, est comme le compendium de cette vaste œuvre, et 
voilà pourquoi l'Ephiphanie est sa fête titulaire. 

RENNES. — En vertu d'un Induit pontifical, Mgr Guérard, 
Evêque de Coutances, sera sacré, le jeudi 2 Février 1899, dans 
Ia Cathédrale de Rennes, par S. Em. le Cardinal Labouré, 
assisté de NN. SS. Dubourg, Evêque de Moulins, et Le Roy, 
Evêque d'Alinda, Supérieur général des Pères du Saint-Esprit. 

— Son Eminence le Cardinal ayant écrit au Saint-Père à 
l'occasion des fêtes de Noël, pour lui offrir ses hommages de 
filiale vénération, a reçu de Sa Sainteté une lettre en date du 
27 décembre 1898. 

D nn 3 cette lettre, le Souverain Pontife Léon XIII affirme 
une fois de plus ses sentiments d'affection paternelle envers 
la France, la province de Bretagne en particulier, et envoie à 
l'Archevêque, au Clergé et aux fidèles du diocèse de Rennes 
laBénédiction apostolique. (Semaine religieuse de Rennes.) 

MEAUX. — Monument à Bossuet. — On est surpris 
d'apprendre que la France, si prodigue de statues et de 
monuments aux célébrités les plus discutables, a oublié, jus­
qu'ici, le plus grand de ses orateurs, Bossuet. Comme nous 
l'avons annoncé, cet oubli fâcheux va être réparé, grâce à 
l'initiative prise par Mgr de Briey, évêque de Meaux, pour 
élever un tombeau à son glorieux prédécesseur, dans Bon 
église cathédrale. 

Son Eminence le Cardinal Perraud, évêque d'Autun, prési­
dent du comité formé à cet effet, a reçu du Souverain Pontife 
la lettre suivante. On ne peut être que touché en entendant le 
Pape parler en ces termes de nos gloires nationales. 

Rien, selon Nous, ne saurait étre plus beau et plus hautement conve­
nable que de voir les cités décerner des honneurs spéciaux à la mémoire 
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des hommes auxquels elles-mêmes doivent d'avoir été ennoblies par-dessus 
les autres. Il y a là comme une réciprocité de gloire, tour à tour donnée 
et rendue. 

Or, bien que Ie personnage qu'a été Bossuet ait moins illustré telle 
ville en particulier que la France tout entière, il semble toutefois que, 
par suite d'une relation plus étroite contractée par lui avec la contrée 
dont ii fut l'évêque, il ait jeté sur son diocèse un plus grand éclat. 

Aussi, dès que Notre vénérable frère, l'Evêque de Meaux, Nous eut 
informé du dessein qu'il avait formé d'élever un monument, dans sa 
Cathédrale, à son immortel prédécesseur, Nous l'avons grandement 
approuvé. 

Nous tenons, en effet, pour évident, qu'il sera glorieux au clergé et 
aux catholiques de France d'avoir donné ce témoignage de leur recon­
naissance au grand homme qui, par-dessus toutes choses, fit servir à 
défendre et à patronner la cause catholique, les facultés splendides dont 
il avait été doué : son lumineux génie, sa grande àme, les trésors de sa 
doctrine, et en particulier la puissance oratoire de son éloquence, 
empreinte de tant d'autorité et de majesté. 

Puis donc que vous el l'Evêque de Meaux, et les aulres membres du 
comité const i t né pour l'érection du monument, êtes décidés à réaliser 
votre projet, Nous vous exhortons à mettre vivement la main A l'œuvre. 
Comptez sur l'adhésion d« vos concitoyens, elle ne vous fera pas plus 
défaut que Ieur munificence. 

D'ailleurs, soyez-en convaincus : tout ce que vous déploierez de soins 
et de zèle pour honorer Bossuet contribuera très directement à l'avan­
tage de l'eglise. 

Comme gage des grâces divines et en témoignage de Noire bienveil­
lance, Nous accordons 1res affectueusement dans le Seigneur, à vous et 
à tous les autres membres de voire comité, Notre bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près de Saint-pierre, te 4 Décembre 1898, en la 
vingt-et-unième année de Noire Pon ti lien t. 

LÉON XIII, PAPE. 

Raisons d'espérer. — L'année qui commence verra très 
probablement aboutir deux des principales œuvres auxquel­
les la France chrétienne a consacré son dévouement, ses 
ressources et son zèle. Dans une Lettre pastorale récente, 
S. Em. le Cardinal Richard nous a fait espérer que, dans 
quelques mois, la Croix — la Croix Rédemptrice ! — surmon­
tera la Basilique du Sacré-Cœur. D'autre part, si les prévisions 
de Mgr Touchet se réalisent, la Béatification de Jeanne d'Arc 
sera vraisemblablement décrétée. 

Enregistrons avec joie ces promesses ! Une moisson de 
grâces inespérées accompagnera les deux grands événements 
que nous réserve l'année 1899 ! 

* 
# * 

D'un autre côté, sur les douze Causes de Canonisation, 
plus ou moins avancées, qui doivent être soumises à la S. Con­
grégation des Rites, dans le courant de cette même année, la 
moitié appartient h Ja France. C'est un heureux signe, et une 
nation qui envoie au ciel de si nombreux protecteurs ne peut 
mourir. 
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Mais ne restons pas oisifs. Ainsi que le disait le vénérable 
Archevêque de Paris, en recevant son clergé, à l'occasion du 
nouvel an, « nous sommes à une époque de grande lutte pour 
l'Eglise, et la prétendue neutralité est la négation de ia vérité ; 
c'est à nous qu'il appartient d'affirmer le règne de Jésus-
Christ dans les âmes et dans la société. Continuons donc à 
nous unir dans Ia prière qui donne la fécondité aux œuvres, 
tournons-nous avec confiance vers le Sacré-Cœur, » et implo­
rons le secours de nos patrons célestes, 

ANGLETERRE, — La fille de Gladstone, le célèbre ministre 
anglais, raconte comment son père passait ses dimanches : 

« Quiconque entre, le dimanche, dans son cabinet de tra­
vail, ne manque pas d'être frappé de l'atmosphère de repos 
qu'on y respire : table à écrire déserte, ni dossiers, ni jour­
naux, quelques livres ouverts à côté du grand fauteuil. 

•c Du samedi soir au lundi matin, il laisse de côté toute 
affaire séculière et s'absorbe dans ses pensées et lectures du 
dimanche. Jamais il n'accepte à diner en ville, à moins qne 
ce ne soit chez un ami malade ou qui a besoin de consolation ; 
jamais il ne voyage, ce jour-là. » 

Les protestants, on Ie voit, donnent parfois des leçons aux 
catholiques. 

— • • • 

BIBLIOGRAPHIE 

L ' a n n é e de l ' É g l i s e , 1898, 1" année. Un vol. iu-12. Pris 3 fr. 50 . 
(Paris, Librairie VICTOR LECOFFRE, rue Bonaparte, 90.) 

Sous ce titre, M. Charles Egremont vient de publier un ouvrage qui est 
une heureuse innovation et semble appelé à un trés grand succès. Encouragé 
par UD croupe de personnalités ca molin u es, M. Egremont a entrepris de 
donner, chaque année, au public religieux de France et de l'étranger, un 
tableau tres complet des événements petits et grands, intéressant la vie de 
l'Eglise dans le monde entier, accomplis dans le cours de l'année. 

Cette publication, dont la collection constituera, un jour. Ia plus complète 
histoire ae l'Eglise qui ait jamais été écrite, est donc appelée à rendre les 

Fl us precieux services. On peut dire qu'elle sera bientôt indispensable pour 
etude du mouvement religieux contemporain. 

L A Q U I N Z A I N E , P a r i s , 45 , r u e V a n e a u . —Dir: M. George Fonsegrive. 

Sommaire du /V- du 1" Janvier 4SOS. 
Tableaux évangélique*, A. HE GOURLET. — L'Education phybiologique du 

caractère, Dr A. FERRA .N u, de l'Académie de Médecine. — Platre Pète qui 
êtes aux Cieux (quatrieme partie), Isabelle KAISER. — Les Ledits de Bour­
daloue, Abbé L. FOLLIOI-EV. — Le Catholicisme social. Le respect des droits 
et des devoirs de la famille ouvrière, Max Tu RUA NN. — La crise du Libéra­
lisme\ George Fo xs EG Ri ve. — POESIE : Sonnet écrit sur un exemplaire de 
« La bonne So u Hr a nce », Français COPPÊR, de l'Académie française, — Chro­
nique dramatique.. Résultats des courses. Le Berceau, Emile DK SAINT-AIBAN. 
— Chronique politique, X. — Nouvelles scientifiques et littéraires. — Revue 
des /tenues. — Notes Bibliographiques, 
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A b o n n e m e n t s p é c i a l d ' u n a n , pour Ie Clergé, l'Université et Jes 

Instituts catholiques : 20 fr. — Prix de la livraison : i fr. 50 . 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du numéro du 5 Janvier i899. 
L Races et nationalités, par Ie P. L. ROURE. —IL La Question de l'ensei­

gnement secondaire en 181)8, par le P. J. BURNICHON. — HI. L'Allemagne en 
Orient, par le P. H. pRih.oT. — IV. La Question lïguorieone, par le P. X.-M.. 
LB BACHELET. — V. L'Air liquide, par Ie P. J. HE JOANNIS. — VL Victor-
Hugo d'après sa correspondance (18>G-1882), par Ie P. L. CHERVOILLOT. —-
VIL Livres : Abbe Glaire ; J. Hoppenot, S. J. ; J. Chappuis et A. Iterget ; 
E. Jîranhj ; CA. Fabry ; G. Hurth ; P. Allard ; G. Chutubcrt ; L. Jérôme ; 
Vicomte de Brimont ; Chanoine Saurel ; R.-L. Al/s ; G. Depeyre ; Louise 
Michet ; Paul et Victor Margueritte ; Comte de Chabot. — VIII. Evénements 
de la quinzaine, 

^ 92, RUE RICH EM EU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Ies anuonces ue la Semaine 
religieuse de Quimper. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

« o n v o n i e m e n t Géneral ile l ' Indo - Chinc 
ÉMISSION le Samedi 14 Janv ie r 1899 

de 110,000 obligations 3 1/2 % de Fr. 500 
C*« o bl I** (JOUA. r ^ n b o H P u b l m mm p . l r - « «>a mmm, „ „ , « « r a » t ! h i « de l a n 

IrapAt» e n I n d o - C h i n e « t He « o n t « o n m U e i ni a u d r o i t d e f mnkmlMitloa ni é l ' i n p d l 
Mar la rrvrau t * l s qm ll» - .ont « r t w l l e a t . a t é t a b l i * « a F r . n c r . 

Prix d'Émission : 90 % = Fr. 450. 
Payables 50 francs en souscrivant et 400 francs à la répartition ou en termes 

échelonnés jusqu'au H Mars suivant prospectus, 
On souscrit à Paris : à la Banque de l'Indu-Chine • à ta Banque de Paris et de* Pays-Bas • 

au (.Diuiiuiir national d'Escompte dc Paris ; au Credit Lyonnais; i la Sor ii-té Générale • ati 
Ut'dd industrie et Commerriat, et dans les Agences V t rhén tes CarresponTants de ces 
Etablissements daus les Départements. — Vom LE PROSPECTUS POUR LES DISTAÏI S. 

Ancienne MaIson PIRIOU 

$, rue Kéréon - E. SAUVAGE, SR - rue Kéréon, ê 
Q T J I M T > ^ . R 

HORLOGERIE — BIJOUTERIE — OPTIQUE — ORFÈVRERIE 
BRONZES & ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

M. SAUVAI» voulant donner une grande extension à son commerce 
fc BRONZES a ORFÈVRERIE D'ÉGLISE, prévient MM. les Ecclésiasti­
ques qu ils trouveront dans ses magasins un assortiment considérable de 
Candélabres, Garnitures d'autels, Thabors, Calices, Ciboires, Custo­
des, Boucles de souliers, etc., à des prix excessivement réduits. 

Nouveau candélabre ii transformations multiples, breveté s. G. D. O. 
Reparations, remise k neuf, dorure eL argenture. 
D e m a n d e r l e R e m o n t o i r « A l a M o n t r e d e G e n è v e •, compor­

tant les derniers perfection tte men ts ; cette mont, e, fabriquée specialement 
pour ia maison, est a ancret balancier compense, spiral Breguet, etc : elle 
se lait en b illes nouveau modéle, or, argent, acier, nickel, à des pris excep­
tionnels, et donne une marche et un réglage inconnus jusqu'à ce jour, 
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PAUVRES BÉBÉS 
Nous continuerons la série de nos articles médicaux en publiant 

aujourd'hui une communication qui nous a été faite dernièrement au 
sujet d'un petit garçon qui souffrait cruellement d'une maladie de Ia 
peau, à tel point que presque toute sa lête et sa ligure étaient envahies 
par une afifreuse éruption cutanée. Il y avait la une évidente manifestation 
d'impureté du sang. Le pere de cet enfant a eu l'obligeance de nous 
adresser les détails suivants : 

Valdoré-Bel fort, \ï Février 1898. 
Messieurs, ayant lu dans les journaux le grand nombre de guérisons 

obtenues par l'Emu .sion Scott dans tous 
les cas les plus variés, je vous en ai d'a­
bord demandé un échantillon pour mon 
entant, âgé d'un an, qui, fatigué par la 
croissance, triste, sans appétit, digérait 
très difficilement ; en outre, son visage el 
sa tète ne formatent plus qu'une plaie cou­
verte de croûtes. Après avoir employé deux 
flacons seulement d'Kmulsion Scott, Jes 
croules avaient disparu comme par enchan­
tement, et l'entant était complètement 
guéri, gràce à votre excellente préparation, 
Un père et une mère à jamais reconnais­
sants. (Signé : Murat, chez M. Schwartz.) 

L'Emulsion Scott combine l'huile de 
foie de morue, ies hypophosphites de chaux 

et soude et ta glycérine dans des proportions scientiliques, et constitue 
Ie remède le plus puissant pour vaincre les maladies des bébés, enfants 
ou adultes. 

Agréable au goût, de digestion facile, même pour les estomacs les 
plus délicats, l'Emulsion Scott est absorbée sans diflieullé, et son emploi 
est souverain contre les affections provenant d'appauvrissement du sang, 
scrofule, rachitisme, anémie, elc 

Contre les affections des organes de la respiration, toux, bronchites, 
phtisie, ce remède si apprécié des Médecins du Monde entier est de la 
plus grande efficacité el jouit de Ea confiance universelle. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 50 centimes de timbres 
adressés à : Delouche el Cie, 10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

JôMph MURAT 

L' Administrateur-G ér ant ; AR. UE Ken A NU AI.. 

Quimper, typographie DE KKKANCAL, imprimeur dc l'J-vécbé. 

H - ANN-ÉK. Vendred i 20 J a n v i e r 1899. N' 3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMERO P R , X D E L'ABONNEMENT u UGHE vmMCt 

IO CENTIMES 0 ft*, p a r a n 40 cBimmss 

L'ABONNEMENT, PAVASLE D'AVANCÉ. PART DU PREM ICR OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avaat midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
elc., k H. DE KERANCAL, imprimeur 
de ('Évéché, à Quimper, rue des 
Boucheries, 18. 

TI»TB AO IUME&Û. QcmrER, librairie SALAUN, me Keréon. 

:= 

SOMMAIRE — /. Mandement 
de Messieurs les Vicaires capi­
tulaire, le siège vacant, au 
ctererê et aux fidèles du dio­
cese de Quimper et du Léon ; 
Frières pour Monseigneur Val­
leau. 

U. Chronique du diocese ; 
Olïices extraordinaires ; Com­

muniqué de l'Ëvéché; Nécro­
logie., 

Ut. y cuvettes du monde 
catholique : Rome ; Angers ; 
Avis aui acquéreurs des biens 
religieux ; La vraie récom­
pense; La fantaisie. 

IV. Bibliographie, 
V, Annonces et avis. 

OUT^IC -ES JOE H.-A- S E .M.A.I N E 

Dimanche, ii Janvier, — 3* Diman­
che après l'Epiphanie. Oftiee du 
jour; semi-double. Vert. A la Messe, 
mémoire des saints Martyrs Vincent 
et Anastase. 

Vêpres d u suivant, a vec mémoires 1* de 
S. Joseph, 2- du Dimanche, 3* des 
SS. Mart" Vincent el Anastase, i9 de 
Su Emêr en tienne, Vierge Martyre. 

Lundi. 25. — Mariage de la T. S" Vier­
ge avec S. Joseph Mu SitppvmentJ. 
Dou ble-majeur. Blanc. 

Mardi, S*. — S. Timothée, Evêque, 
Martyr. Double. Rouge. 

Mercredi, 25. — Conversion de Saint 
Paul, Apôtre. Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, ta. — S. Policarpe, Evêque, 
Martyr. Bouble. Rouge. 

Vendredi, 27. — S.Jean Chrysostome, 
Evôt)ue, Docteur. Double. Blanc. 

Samedi. 25. — S. Julien, Evêque 
(au Propre diocesain;. Serai-dou­
ble. Blanc, 

<>i-«lre de l-Adorstlou per pet nel le pendant la semaine 
Loc-Mnt ia de Quimper 20, 21 et '->2 Janvier. 
N.-D. de Bon-Secouis à Crest 23, 24, 25, 26, 27 et 2<S Janvier. 
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MANDEMENT 
D E MESSIEURS LES V I C A I R E S C A P I T U L A I R E S 

LE SIÈGE VACANT 

AU CLERGÉ ET AUX FIDÈLES 
Du Dîor̂ e de Quimper cl de Léon. 

Nos TRÉS CHERS FRÈRES, 

Le devoir et la douleur se partagent notre vie. Elle vient 
à peme de passer sous nos yeux, la foule pieuse et affligée des 
pretres, des autorités civiles et militaires, des fidèles qui 
sous la conduite des Evêques de Bretagne, faisaient un cor­
tège de deuil et d'honneur aux restes de notre regretté pon­
tife. Nous croyons entendre les prières et les chants funèbres 
qui 1 accompagnaient k sa dernière demeure. Nos cœurs 
battent encore sous l'émotion de cette catastrophe subite dont 
les coïncidences de la Fete si joyeuse de Noël, par un con­
traste saisissant des choses, ont rendu plus vives nos tris­
tesses. Et voici que, pour ainsi dire, sur le cercueil même de 
notre Eveque et père, on nons appelle à prendre la charge et 
Jes responsabilités de son gouvernement épiscopal 

Nous sommes, sans doute, touchés de la confiance et des 
fraternelles sympathies du Chapitre de la Cathédrale de 
Quimper ; nous nous encourageons par l'assurance que le 
concours et lea prières de tous nous viendront eu aide ; et la 
sanction si prompte, donnée par l'Etat au choix dont nous 
avons ete I objet, nous fait espérer que, dans l'ordre temporel 
et civil, comme dans l'ordre spirituel et religieux, nous trou­
verons allégement et bienveillance. Mais serait-elle courte et 
abrégée, au gré de nos désirs, cette délicate et laborieuse 
mission nous inspiré une crainte bien justifiée. Quand on a 
vécu comme nous dans l'intimité de la vie des Evéques, lors­
qu on a partagé leurs soucis, leurs travaux et leurs peines on 
se troublerait, si ce n'était la soumission à la volonté de Dieu 
a avoir k porter, pour quelques heures seulement, un fardeau 
sous lequel se consument souvent des forces qui semblaient 
suffire à une carrière plus longue. 

Monseigneur Valleau, dès qu'il se vit atteint du mal qui l'a 
emporté, et justement alors que furent conçues dans son 
entourage es premières et hélas! définitives alarmes, prit ses 
suprêmes dispositions avec le calme et l'ordre qui lui étaient 

^Tvt?°VeTyentdh' a V a n t t o m> , e dévouement d'un 
fils à 1 Eglise Catholique et Romaine, le recours à la miséri­
corde et au pardon de Dieu, et fait appel aux prières de ses 
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prêtres et de ses amis. Mais un mot nous frappe et nous saisit. 
Il tremble, le bon Evêque, pour avoir assumé dans l'épiscopat 
une terrible responsabilité. Voilà ce que pense un Evèque 
d'avoir à répondre des droits de Dieu, du gouvernement 
ecclésiastique, du salut des âmes, dans un vaste diocèse. 
C'est saint Paul qui sent peser sur lui quotidiennement la 
sollicitude de toutes les églises : Instantia mea quotidiana, 
sollicitudo omnium ecclesiamm (II COR. II , 28.) Voilà comment 
les princes de l'Eglise envisagent cette élévation dont nous 
ne voyons souvent, dans les jugements d'une foi distraite ou 
insuffisamment éclairée, que les pompes qui l'entourent, les 
joies et les filiales démonstrations qui lui font fête. 

Soupçonniez-vous une seule préoccupation en votre Evê­
que, pieux pèlerins de Notre-Dame des Portes? Son bonheur 
pouvait-il à vos yeux étre voilé de quelque nuage, au moment 
où sa main, au nom du Souverain Pontife, Léon XIII, déposait 
un diadème de gloire sur le front de la Bienheureuse Vierge 
Marie, votre patronne ? Etait-il assez rayonnant, dans ces 
magnifiques solennités de la Translation des Reliques de saint 
Paul Aurélien où son grand air, son aménité, son sourire, le 
charme et l'à-propos de ses discours lui gagnaient tous les 
coeurs, en nous inspirant, à nous, une filiale fierté ? 

Il était attaché de cœur à notre Bretagne-Armorique; ses 
écrits portent cette empreinte et y trouvent une de leurs 
bonnes saveurs littéraires. Il l'aimait, dans le pittoresque de 
ses usages, de ses traditions, de ses costumes avec ses paysa­
ges si variés d'aspect et de richesse, et surtout avec les plages 
riantes, les falaises sauvages, les beaux horizons de son Océan 
qui lui rappelait le pays natal. Son âme, ouverte aux beau­
tés de la nature et de l'art, ne se lassait pas d'admiration. 
devant les monuments d'un autre âge dont notre sol est cou­
vert, devant nos églises, nos clochers de dentelle et de granit, 
tous les chefs d'oeuvre, tous les restes précieux de l'antiquité 
religieuse ou profane dont il déchiffrait et appréciait, avec 
goût et compétence, la date, la provenance et la valeur. 

Les manifestations de la Foi bretonne, par-dessus tout, 
étaient faites pour le réconforter et lui procurer ces consola­
tions et ces jouissances que Dieu, dès ici-bas, veut bien don­
ner aux serviteurs et aux envoyés de l'apostolat des âmes, 
comme une compensation à leurs dévouements et k leurs 
sacrifices. Dans les tournées pastorales, il tint k visiter les 
coins les plus reculés de son diocèse, et toutes les paroisses, 
les îIes mômes, aux abords Ies plus redoutés du marin, eurent 
le bonheur de voir Ieur Evêque. Pour nos populations catho­
liques, Ieur premier Pasteur est vraiment le représentant, 
l'envoyé de Dieu. Aussi quelles réceptions lui sont faites ! 
Enthousiastes, simples et naïves quelquefois, toujours belles 
et touchantes par le sentiment religieux qui les anime. Chars 
et cavaliers lui font escorte et rivalisent de vitesse. Le village 
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est an complet comme aux grands jours de fêtes. Les petits 
enfants endimanchés se pressent en longues files, sous la 
main bénissante du Pontife. Les pères et les mères, le mot 
breton sur le bout des lèvres, lui parlent du moins par leurs 
yeux avides de le contempler, par leurs bons visages épa­
nouis, dont l'expression peut se traduire : Il ne nous a rien 
dit, mais nous avons tout compris. Ils comprenaient son amour. 

Partout, aussi bien qu'en ces circonstances publiques et 
solennelles, dans les réunions particulières et privées, dans 
les simples relations de politesse et d'amitié, Monseigneur 
Valleau pratiquait avec succès cc qu'un orateur appelait 
Vart de f aire plaisir au prochain. Par son affabilité, sa conver­
sation pleine de bonne grace, il laissait & tous, après lui, le 
regret de Ie quitter et le désir de le revoir bientôt. Nons l'affir­
mons, au nom du grand et du petit Séminaire, au nom de ses 
communautés, des établissements religieux etde leurs élèves, 
au nom des associations, des œuvres qu'il a visitées ou prési­
dées. Tous ceux qui l'ont vu de près gardent le même sou­
venir; et ses amis de la Saintonge nous en voudraient de ne 
pas dire combien nombreux et désolés nous sont venus, à sa 
mort, les témoignages de leurs regrets et de Ieur douleur. Tel 
l'ont aussi connu ses familiers et ses confidents, réservé jus­
qu'à paraître timide, mais cachant sous ces dehors une âme 
aimante, un cœur de délicate sensibilité. Ennemi du bruit, 
souffrant de tout ce qui divise, disposé par caractère et par 
principes à compter sur la puissance du temps, il répugnait 
aux mesures immédiates d'autorité et de rigueur,"inclinant 
plus volontiers aux décisions indulgentes et conciliatrices. Il 
étendait ainsi de plus en plus et affermissait parmi nous l'in­
fluence et Ie règne promis par Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 
Beati mites quoniam ipsi possidebunt terram, Bienheureux ceux 
qui sont doux parce qu'ils posséderont la terre. (MATH., V, 4.) 

Monseigneur Fallières, Evêque de Saint-Brieuc, son compa­
triote et son ami, dans sa lettre de condoléance, l'a bien défini, 
le doux Pontife; ce qui le distinguait c'était la bonté. Oui, la 
bonté qui s'oublie, qui se prodigue, sans compter avec son 
temps, ses forces, ea vie. A quels appels n'a-t-il pas répondu ? 
Quelles invitations a-t-il refusées? Bénédictions de cloches, 
bénédictions d'écoles libres, fêtes patronales, pèlerinage*, 
consécrations d'églises; la fatigue et la maladie ne l'arrêtent 
pas; nos respectueuses et filiales recommandations demeurent 
impuissantes. Une dernière consécration d'église, au Relecq, 
aggrave d'une manière visible le mal déjà inquiétant; l'Ordi­
nation de Noël porte le dernier coup ; et, le lendemain cepen­
dant, dans un suprême effort, comme le soldat qui veut tomber 
au poste d'honneur, il présidera la fête de saint Corentin. 

Dans l'édifiante et splendide procession qui clôt les céré­
monies de la journée, le voilà qui s'avance derrière les reli­
ques du saint Patron du diocèse. Ses épaules ont fléchi ; les 
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ornements flottent comme sur des membres décharnés ; le pied 
veut se faire assuré et traîne plutôt qu'il ne s'appuie sur le 
pavé du temple ; Ie bras porte et soulève la crosse, non sans 
effort, mais avec dignité toujours; l'éclat du regard resté seul 
le même, illumine les traits pâles et amaigris. Tous les cœurs 
sont attendris ; et pendant qu'il répand sa bénédiction, les 
fidèles la reçoivent comme l'adieu du père qui va mourir. 
Il ira jusqu'au bout, à la suite de saint Corentin. Jusqu'au 
bout, ce sera la fin de cette fête patronale, après laquelle il 
n'y en aura plus d'autre pour lui ; ce sera, dans quelques 
heures, à la veille de la fête de Noël qu'il voudrait encore 
célébrer pontificalement, la fin qui le réunira dans le ciel, lui, 
le dernier anneau de la chaîne, au premier Evêque et glorieux 
fondateur de l'Eglise de Quimper. 

La mort, bien que soudaine, ne Tapas surpris; il l'attendait. 
Mais pour les âmes mêmes les mieux préparées, la justice et 
la sainteté de Dieu ont des exigences qui sollicitent ies 
prières et les suffrages de notre piété reconnaissante. Nous 
continuerons, Nos Très Chers Frères, à remplir ce devoir. Le 
mardi 7 Février, un service solennel dit de quarantaine, sera 
célébré à l'intention et pour le repos de l'âme de Monseigneur 
Valleau, dans l'église cathédrale de Quimper. 

Dans un sentiment de modestie et d'humilité, il a consigné 
par écrit qu'il ne voulait pas d'oraison funèbre ; ses intentions 
seront respectées. Si Ia voix'de l'éloquence ne doit pas se faire 
entendre du haut de la chaire, il nous a semblé qu'il nous 
était d'autant plus permis d'y suppléer par ces effusions 
toutes spontanées d'une personnelle et affectueuse vénération, 
et de tracer, pour perpétuel souvenir, quelques lignes de 
cette pieuse physionomie d'Evêque qui appartient désormais 
à notre galerie de famille et à l'histoire de notre diocèse. Nous 
ne croyons pas avoir dépassé la mesure de la discrétion, ni 
rien dit pour rompre le secret demandé par les saints Livres 
sacramentum. regis abscondere bonum est Il est bon de 
cacher le secret du roi mais il y a honneur à découvrir et 
révéler Ies œuvres de Dieu opera autem Dei revelare et confi-
teri konorificum est (TOBIE, II, 7.) Oui, c'est Dieu que nous 
voyons et que nous voulons honorer dans son Pontife. Ce qui 
est vrai du prêtre, l'est surtout de celui qui a reçu la pléni­
tude du sacerdoce, sacerdos alter Christus, le prêtre est un 
autre Jésus-Christ; opera Dei, les œuvres de Dieu, de ce Dieu 
qui départit les dons de l'esprit et du cœur, qui dispense ses 
grâces et les met à la disposition de notre liberté, suivant Ies 
vocations à remplir. Il nous avait donné Monseigneur Valleau, 
de Lui nous viendra notre nouvel Evêque. Dans celui qui 
sera choisi, dans celui qu'enverra le Souverain Pontife, nous 
saluerons l'élu de Dieu. 

Hâtons, Nos Très Chers Frères, par nos prières l'arrivée 



Archives diocésaines d Quimper et Léon 

- 38 -

de ce père qui mettra fin au veuvage et an deuil de l'Eglise 
de Quimper. Gagnons d'avance sa sympathie, attirons-le vers 
nous, par Ia fidélité et la ferveur de notre foi, par notre esprit 
d'union et de paix, par notre respect traditionnel de l'auto­
rité. Heureux de bénéficier de ces dispositions, nous, les 
Vicaires capitulaires, dont Ie nom signifie une délégation tran­
sitoire, le vicariat d'un jour, nous éprouverons soulagement 
et même douceur à nous acquitter de nos graves devoirs, nous 
sachant, h défaut du prestige puissant réservé à Ia dignité 
épiscopale, soutenus par le secours et la grâce de Dieu, par le 
zèle aussi et la bonne volonté de tous. 

A CES CAUSES : 
Après en avoir délibéré avec nos Vénérables Frères les 

Chanoines et Chapitre de l'église cathédrale de Quimper, 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Les prêtres réciteront à toutes les messes, la collecte, 

secrète et post-communion de Spiritu Sancto, jusqu'au jour 
ou nous apprendrons que le Souverain Pontife a daigné insti­
tuer un ..vêque de Quimper. 

o oraison sera récitée après les oraisons prescrites par 
la Rubrique, tous les jours : excepté, lu dans les doubles de 
1er classe ; "2° dans les doubles de 2" classe, si la messe est 
conventuelle ou si elle est chantée ; 3° dans toutes les messes 
de Requiem (*). 

Nous recommandons à tous les fidèles, et particulièrement 
aux communautés religieuses, d'adresser à Dieu de ferventes 
prières pour qu'il nous donne un Evêque, selon son cœur. 

Et sera notre présent Mandement Iu et publié au prône de 
la grand'messe, Ie dimanche qui suivra sa réception. 

Donné à Quimper, le 6 Janvier 1899. 

ÉMILE FLEITER, 
Vicaire Capitulaire, 

FRANÇOIS CORRIGOU, 
QUEINNEC, Vicaire Capitulaire, 

Ch, hon., Secrétaire de V Évêché. 

PRIÈRES POUR MGR VALLEAU. — Service funèbre célé­
bré à Saint-Pierre de Saintes, le IO Janvier . — « Que 
les heures de l'existence sont diverses 1 Tantôt elles sonnent 
gaiement à l'horloge du temps, tantôt elles se font entendre, 
lentes et solennelles... » 

Ainsi s'exprimait Mgr Valleau, au début de la Lettre pas­
torale adressée au clergé et aux fidèles du diocèse de Quimper 
et de Léon, à l'occasion de la prise de possession de son siège 

(r) Voir Or do, page nv, 1*. 
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épiscopal. Ces paroles nous revenaient à la mémoire, au cours 
de la funèbre cérémonie célébrée, en l'insigne basilique de 
Saint-Pierre, mardi matin. Quel contraste, en effet, entre cette 
cérémonie et celle du 5 mars 1893 ! On était alors en fête pour 
Ia consécration du nouveau Pontife. Les cloches remplissaient 
les airs de leurs plus joyeux carillons; Ies nefs dela Cathédrale, 
splendidement ornée, ne pouvaient contenir la foule avide de 
suivre les détails d'une cérémonie si touchante et si rare ; des 
chants de gloire et d'espérance alternaient avec les marches 
triomphales exécutées par la fanfare du collège de Pons.!. 
Et mardi, les cloches sonnaient tristement le glas funèbre, les 
ornements du sacre étaient voilés par les parures de deuil, les 
voix faisaient entendre le chant des morts, et la même foule se 
pressait dans Ia vieille Cathédrale, priant pour l'âme -de celui 
dont elle recevait avec émotion, il n'y a pas encore six ans, la 
première bénédiction pontificale ! 

M. le chanoine Caneau, Archiprêtre de Saint-Pierre, vou­
lant honorer dignement Ia mémoire de son prédécesseur, et 
répondre aux désirs des paroissiens, n'a rien négligé, de con­
cert avec MM. les Membres de Ia Fabrique, pour donner à 
cette cérémonie le caractère d'une imposante manifestation. 

Monseigneur l'Evêque de La Rochelle et Saintes présidait, 
assisté de ses deux vicaires généraux, et entouré de 60 autres 
prêtres, parmi lesquels on remarquait MM, Ies Archiprêtres de 
La Rochelle, Rochefort, Saint-Jean-d'Angély, Jonzac; MM. Ies 
Supérieurs de Pons et de Montlieu; MM. les chanoines Béal, 
Marchive, Knell, Perrier, Giraudeau, Barbraud, Jambon ' 
MM. les Doyens de Cozes, Gémozac, Saim-Savinien, Montlieu' 
etc. La famille de Mgr Valleau était représentée par quinze de 
ses membres, venus de la Rochelle et La Jarrie. La Commission 
des Arts et Monuments de la Charente-Inférieure, la Société 
des Travailleurs réunis, la Compagnie des sapeurs-pompiers 
avaient envoyé des délégations, ainsi que les pensionnats et 
communautés de la ville. 

Pendant la messe, célébrée par Monsieur l'Archïprêtre, et 
l'absoute, donnée par Monseigneur, les chants liturgiques ont 
été exécutés avec piété par un groupe de jeunes élèves de 
1 Institution diocésaine dc Pons, dirigés par M. le chanoine 
Jeandeau, directeur de la division ecclésiastique, et accom­
pagnés par M. A. Vercheval, professeur de musique de l'établis­
sement. 

Le catafalque s'élevait majestueux au milieu du chœur, 
surmonté d'un baldaquin soutenu par quatre colonnes ornées 
d écussons au chiffre du regretté défunt, et au milieu des­
quelles se détachaient les armes épiscopales entourées de 
crêpe, et la mitre de deuil, 

Après le service divin, et pendant que le clergé rentrait à 
la sacristie, Ies voix des chantres et des jeunes gens placés 
derrière le maître-autel firent monter vers le Ciel une dernière 
prière, par le chant du Ve Frofundis. 
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Ce fut une déception pour les nombreux assistants de ne 
point entendre, en cette douloureuse circonstance, la parole 
de Mgr Bonnefoy, qui sait toujours se mettre si bien à l'unisson 
de nos joies et de nos tristesses. Sa Grandeur a voulu respecter 
ainsi l'intention formellement exprimée par Mgr Valleau, 
demandant dans l'expression de ses dernières volontés qu'au­
cun éloge funèbre ne soit prononcé après sa mort. 

Et maintenant que nous avons acquitté en commun, par 
nos larmes et nos prières, le tribut de reconnaissance, d'affec­
tion et de regrets que nous vous devions tous, ô vénéré Pon­
tife, chacun de nous gardera dans son cœur Ie souvenir de 
vos'vertus et de vos paternelles bontés. Nous espérions que le 
Seigneur, en qui vous aviez vous-même placé toutes vos espé­
rances, exaucerait le voeu que nous formions, au jour de votre 
sacre, en union avec le Prélat consécrateur, et que vous res­
teriez, pendant de longues aunées, à la tête du beau diocèse 
qui vous pleure aujourd'hui ! Nous adorons les desseins de la 
divine Providence ; si votre Episcopat n'a pas eu la durée des 
longues années que ses débuts semblaient promettre, il a été 
du moins fécond par les œuvres que vous avez accomplies 
et les exemples que vous avez donnés, jusqu'au moment où 
la mort est venue vous surprendre au milieu de vos travaux. 
Et vous avez pu, sans doute, dans le secret de votre agonie 
et l'isolement de votre dernière heure, redire à Dieu la parole 
que lui-même vous avait inspirée, et dans laquelle votre âme 
devait puiser encore, en cet instant suprême, sa force, sa con­
solation, son espérance pour l'éternité : 

In te Domine speravi... Non confundar in œternum f... 
V. de S--P. 

(Bulletin religieux du diocèse de la RocJielle et de Saintes.) 

ANGERS. — Mgr Valleau était vraiment aimé à Quimper. Il 
acceptait de si bon cœur de présider toutes Ies cérémonies 
auxqueUes on l'invitait ! Sans compter avec la fatigue, il se 
donnait à tous avec un empressement et une bonne grâce qui 
touchaient profondément ses diocésains. 

Sa sollicitude s'étendait au delà des limites de son vaste 
diocèse, jusqu'aux Bretons émigrés au Hâvre ou en Anjou. Il 
s'intéressait vivement à ce qui les touchait. Il aimait à rece­
voir, à ce sujet, les correspondances des prêtres qu'il avait 
envoyés au milieu de ces pauvres gens, si dignes d'intérêt. 
On sait que les ecclésiastiques chargés de l'Œuvre des Bre­
tons, tant à Angers qu'à Trélazé, appartiennent au diocèse de 
Quimper et qu'ils ont été envoyés par Mgr Valleau. Les Bre­
tons d'Angers ne l'ont pas oublié ; aussi en ont-ils témoigné 
publiquement leur reconnaissance, en faisant dire une messe, 
dimanche dernier, pour le repos de l'âme du regretté Prélat. 

(Semaine religieuse d'Angers.) 
M É E 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. - ÉGLISE DE NOTRE-DAME DE LOC-MARIA. - Adoration, Jes 

SO it et 32 Janvier. Le Saint Sacrement restera exposé, depuis la messe, 
k k heures, iusriu'à la bénédiction du soir. 

Vendredi » . et dimanche, tt, à 8 heures du wir, sermon par M. Cogneau, 
professeur au Grand-Séminaire ; Bénédiction. , 

Samedi, ti, à 8 heures du soir, bénédiction du Saint-Sacrement. 
- ÉGLISE SAINT-IHÀTIIIF.U. - Samedi, ti Janvier, la messe de 8 heures 

sera célébrée pour l'Eglise et la France. " 
Dimanche, it, Bte de l'Archiconfrérie de N-D. des Victoires. Réunion, à 

7 h. 3U du soir; sermon par M. Plougoulm, vicaire à Saint-Corentin, et 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Indulgence plénière pour tes membres de l'Archiconfrérie, au1 conditions 
ordinaires. 

Vendredi, samedi et dimanche, il, t8 et 29 Janvier, Triduum solennel 
en l'honneur de saint François de Sales. Exposition du Saint-Sacrement, après 
la première messe. Le soir, à 7 A. 3/4. chant des Compiles ; sermon par 
H. Duval, professeur au Grand-Séminaire, el bénédiction du Tres Saint-
Sa c ff m t? n L 

Indulgence plénière pour toutes les personnes qui, s'étant confessées ct 
ayant communié, feront une heure d'adoration devant le Saint-Sacrement 
exposé. 

— CHAP B LLE DES URSULINES. - Vendredi* tf Janvier, fête de sainl Jean-
Chrysostome, patron de l'Œuvre dçs Ecoles d'Orient, à 8 heures, messe aux 
intentions des associés et pour Ies membres défunts, Bénédiction du Saint-
Sacrement. (Quête au profit de l'Œuvre.) , 

N. B. — Indulgence plénière pour les associés, aux conditions ordinaires. 

Communiqué de l'Évêché. — Le Ministère des Colo­
nies demande deux prêtres pour être envoyés à Madagascar 
en qualité d'aumôniers militaires, l'un en résidence à Tana-
narive et Vautre à Tamatave. Messieurs les Vicaires capitu-
laires sont disposés à donner toutes les autorisations néces­
saires aux prêtres du diocèse qui se présenteraient pour ces 
postes de dévouement. Les demandes doivent être adressées 
à M. le Supérieur du Grand-Séminaire, à Quimper. 

Nécrologie . — 1. M. CUEFF, Curé-doyen de Plouigneau. 
— Nous apprenons avec regret la mort de M. Cueff, Curé de 
Plouigneau, décédé dans sa 59e année. 

Né à Saint-Pol-de-Léon, Ie 4 Février 1840, M. Cueff (Tan­
guy-Isidore-Marie) ordonné prêtre, le 31 Juillet 1864, fut suc­
cessivement vicaire à Kernével, à Plourin-Ploudalmézeau, à 
Quéménéven, à Plogoff, puis à Bannalec. Nommé recteur de 
Saint-Thurien, en 1878, il était curé de Plouigneau, depuis le 
6 Août 1888. Prêtre plein de zèle, M. Cueff a travaillé pour Ie 
bien dans les différents postes qu'il a occupés ; il s'est beau-
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conp fatigué dans ies Missions bretonnes, dont il fat, long­
temps, un des prédicateurs recherchés. A Plouigneau, il a 
donné fc l'élégante église paroissiale son couronnement natu­
rel, en construisant le clocher qui la surmonte actuellement. 

Souffrant depuis plusieurs mois, il s'est éteint, mardi 
17 Jau vier. Ses funérailles ont lieu, aujourd'hui, jeudi 19. 

IL M. KERLIDOU, missionnaire en Amérique. -— Une 
lettre de Burlington (Vermont, Etats-Unis) nons annonce la 
mort d'un prètre originaire de notre diocèse, où il compte 
encore plusieurs condisciples et de nombreux amis M Kerli­
dou (Joseph-Marie). Né à Landerneau, en 1849, il fut ordonné 
prêtre à Quimper, le 10 Août 1878 et nommé vicaire d'Au-
dierne. Après un an de ministère dans c^tte paroisse il partit 
avec le vénérable Mgr de Goësbriand pour son diocèse de 
Burlington, C'est là qu'il a été enlevé, le 27 Décembre der­
nier, par une douloureuse maladie, après un apostolat de 
2o ans. Car « apôtre, M. Kerlidou le fut véritablement - il a 
passé en faisant le bien et en sauvant les âmes ». 

Son enterrement, auquel assistaient Mgr de Goësbriand 
avec son coadjuteur et 30 prêtres du diocèse, a donné lieu à 
?fDeTt0i?C^a,Ue m a n i f e s t a t - °n . Son compatriote et ancien Curé 
M. J.-MCloarec, désirait qu'il fut enterré dans le cimetière 
de Burlington, près de M. Vvinec et d'un prêtre de Vannes 
mort il y a 18 mois; mais les paroissiens de M. Kerlidou ont 
tenu a avoir Ia dépouille mortelle de leur bon pasteur qui lui-
même avait demandé à être enterré dans sa Mission 

Nous prierons poar le repos de son âme, tout en étant 
convaincus, avec notre vénérable correspondant, « que le 
digne missionnaire a déjà reçu Ia récompense promise à ceux 
qui pour .Nôtre-Seigneur ont quitté parents et amis. _> 

III. Une vie bien remplie : 60 ans au service des 
pauvres . - On nous écrit de Brest : 

« Jeudi, 12 Janvier, un grand nombre d'amis et Ie person­
nel de Ia maison, en tête MM. les administrateurs et les méde­
cins, accompagnaient à sa dernière demeure une modeste 
religieuse de Saint-Thomas de Villeneuve, décédée à l'hospice 
civil de Brest, ou s'est écoulée sa vie. 

KJA\*I Î F ? M ^ 6 H C ~ m é t a i t n é e h P J o u h a (Côtes-du-
S ! ' 2 a - J a 5" e P ^ l 7 , E U e e n t r a ' e n 1 8 3 9 ' a u N o v i c i a t des religieuses de Saint-Thomas de Villeneuve à Bécherel d'où 
ses supérieures l'envoyèrent à l'hospice civil de Brest. Elle v 
a passé près de 60 ans, à l'emploi de Ia buanderie, qu'elle a 
dirigée tant que ses forces le lui ont permis, avec autant de 
c d w l i f dtT IT™™' V™to d'un grand esprit de 

foi, d une soUde piété, très respectueuse pour ses supérieures 

ïï^er^ff " t o P ° U r ^ e H e é t a U »-erPseIlemeni 
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« La Sœur Marie était aussi chargée, au-dehors, do l'ins­
pection des enfants assistés, et c'est surtout envers ces pau­
vres délaissés qu'elle a exercé la charité si tendre qui la carac­
térisait. Ne craignant ni Ia peine ni les fatigues, elle allait de 
village en village, arrivant à l'improviste chez les « nourri­
ciers », pour s'assurer que ses chers enfants avaient le néces­
saire. Aussi les pauvres petits l'aimaient comme leur mère et, 
dans les hameaux de Telgruc, Argol, Saint-Nic et Crozon, où 
les orphelins de l'Assistance sont particulièrement nombreux, 
tous couraient au-devant de celle qu'ils appelaient « Ia bonne 
Mère Marie ». 

« Elle s'occupait d'une manière spéciale des jeunes filles 
élevées à la Maison de Brest. Que de bien elle leur a fait par 
les excellents conseils que lai dictait son sens droit, les for­
mant a la vertu, à la piété et à l'amour du travail. Plusieurs 
sont devenues religieuses; celles qui se sont établies dans le 
monde étaient heureuses de venir lui présenter leurs enfants. 
Aussi, quel touchant témoignage de reconnaissance elles sont 
venues lui rendre sur son lit de mort ! 

<c La Sœur Marie a cependant quitté la communauté de 
Brest, pendant quelques semaines, voici en quelles circons­
tances : en 1800, on décida de construire, à l'hôpital de Saint-
Brieuc, un quartier spécial pour les incurables. Des dons 
furent offerts, des lits fondés ; mais les ressources étaient 
encore insuffisantes. Avec l'approbation de l'Autorité diocé­
saine on résolut de faire une quête, et la Rde Mère Supérieure, 
qui connaissait les aptitudes de Sœur Marie, Ia demanda pour 
cette pénible mission. Elle parcourut tout le diocèse, récoltant 
d'abondantes aumônes, et l'hospice des incurables, qui rend 
actuellement de si grands services, fut fondé Sa quête 
terminée, Sœur Marie revint à l'hospice de Brest, qu'elle n'a 
plus quitté et où elle désirait mourir. 

« Un moment, elle se demanda si elle aurait cette conso­
lation ; sentant ses forces disparaître et se voyant condamnée 
au repos, elle craignit de devenir une charge. Mais 60 ans 
passés au service des pauvres lui avaient bien gagné ses 
<c invalides ». Grâce k l'autorisation de MM. les Administra­
teurs, toujours bienveillants, elle s'est éteinte dans la maison 
où elle a tant travaillé et pour laquelle, du sein de l'éternel 
repos, elle continuera à prier. X. . . . . » 

IV. LE R. P. BERGERON. — Dimanche dernier, à 9 heures, 
ont été célébrées, avec la plus grande simplicité, les obsèques 
d'un vénérable religieux, l'excellent P. Bergeron, de Ia Com­
pagnie de Jésus. 

Le P. Ernest Bergeron avait ôté élevé, dans sa famille, dans 
l'ignorance absolue de tout principe religieux ; il faisait ses 
études dans un des lycées de Paris quand il rencontra un 
prêtre qui sut lui inspirer confiance et l'instruisit des vérités 
religieuses. 
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Plus tard, entré dans nne étude de notaire, il fit la connais­
sance du P. de Ravignan, qui devint son directeur. Ernest 
Bergeron ne tarda pas à entrer au noviciat de la Compagnie 
de jésus. 

Depuis 25 ans environ, le P. Bergeron était à Brest, au col­
lège N.-D. de Bon-Secours, dont il a suivi toutes les vicissi­
tudes. Il a professé surtout les classes de grammaire, Ia 4ni,,et 
la 3"-*. Ces dernières années, il occupait la chaire de rhétori­
que. Ses anciens élèves ont tenu à accompagner, en grand 
nombre, à sa dernière demeure, le vieux maître qui savait 
inspirer à tous affection et respect. (Etoile de la Mer,) 

H. i. p . 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Souverain Pontife, dont la santé se maintient 
d'une manière si prodigieuse, a reçu en audience, ces jours 
derniers, plusieurs prélats Evêques français, entre autres 
Mgr Renou, Archevêque de Tours, Son Em. te Cardinal Per­
raud, Evêque d'Autun, et Son Em. le Cardinal Richard, Arche­
vêque de Paris. Celui-ci restera à Rome une vingtaine de jours. 

— Le Pape vient d'envoyer une Lettre aux Evêques de 
l'Amérique du Sud. Ce n'est pas celle que l'on annonce, dépura 
quelque temps, au sujet de la question de « l'Américanisme » et 
qui s'adresse à l'Episcopat des Etats-Unis. 

La présente Lettre se rapporte à un projet de réunion des 
Evêques de l'Amérique du Sud, pour traiter les intérêts reli­
gieux de ce pays. 

Sur Ie désir même des Evêques, Ie Souverain Pontife indi­
que Rome comme lieu de la réunion, qui se tiendra dans le 
courant de 1899. 

ANGERS. — Persécu t ion fiscale. — On lisait récemment 
dans la Bévue de V Ouest ; 

c Non loin du confluent de la Maine et de la Loire, dans 
la commune de Bouchemaine, il est un petit village déshérité 
nommé Pruniers. 

c Privé de toute communication rapide, sans chemin de 
fer, sans tramway, sans omnibus ou diligence d'aucune sorte, 
le hameau ne se compose guère, en dehors de trois ou quatre 
villas de bourgeois angevins, que de quelques habitations 
d artisans, de très modestes fermes et d'humbles masures de 
journaliers et travailleurs des champs. 

« Deux religieuses y habitaient. 
« Une âme charitable leur avait donné une maisonnette 

avec un jardinet. Là, le hameau de Pruniers étant à quatre 
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ou cinq kilomètres tant d'Angers que de la commune de 
Bouchemaine, les religieuses avaient d'abord ouvert une 
école libre, où les petits enfants pauvres du pays — et per­
sonne n'y est riche — venaient chercher l'instruction obliga­
toire sans avoir besoin de faire par la chaleur, le gel, la neige 
ou la pluie, les quatre à cinq kilomètres les séparant, soit des 
écoles du chef-lieu, soit de celles de la commune. 

« Peu après, grâce aux services rendus et au bien accom­
pli, l'école libre devint école communale, et un royal traite­
ment de trois cents francs par tête fut alloué aux deux reli­
gieuses. 

« Plus encore que par le passé, elles continuèrent à faire 
le bien et à être, avec le curé du village, la providence de la 
région. 

« Si, au milieu de ses travaux, un ouvrier des champs se 
blessait d'un coup de hache, de faucille, de serpe ou de faux, 
vite, avant l'arrivée du médecin d'Angers, il accourait chez 
les sœurs faire bander sa plaie. En attendant les médicaments 
réclamés au pharmacien, si pour ses petits une humble ména­
gère chargée de famille avait besoin d'une compresse d'ar­
nica, elle venait la chercher chez les religieuses. Fallait-il 
soigner un vieillard abandonné, veiller une morte sans 
famille, secourir un ouvrier malade, privé de tout soin ? les 
deux religieuses étaient ia et multipliaient leurs bons offices 
envers tous. 

« Or, les journaux de Maine-et-Loire nous apprennent 
qu'à la requête du fisc, un huissier vient de saisir la pauvre 
demeure des humbles religieuses de Pruniers, et que prochai­
nement M. Gioux, avoué, la vendra à la barre du tribunal 
d'Angers sur la mise à prix de 2,000 fr. 

« Les petits enfants du pays n'auront plus d'école, les 
deux religieuses plus d'abri, et avec elles tous les déshérités 
de la région perdront leurs servantes dévouées et gratuites. > 

Hélas! ee sera l'histoire de bien des paroisses, quand on 
aura réalisé les plans de laïcisation... Les pauvres et les mal­
heureux seront les premiers à en souffrir. 

Avis aux acquéreurs des biens des religieux. — 
Lorsque l'héroïque Pie IX excommunia tous les usurpateurs 
des biens de l'Eglise et leui-s complices, Napoléon III, qui 
n'était cependant pas scrupuleux, fit demander par le duc 
de Grammont au cardinal Antonelli, s'il était compris lui, 
empereur, dans cette excommunication. Le cardinal répondit 
finement à l'ambassadeur : • Dites à votre maître qu'il le sait 
mieux que moi. » 

Je ne souhaite h personne, pas même à mon pire ennemi, 
d'avoir à se poser cette question si redoutable, surtout au 
moment de la mort. (Semaine religieuse de Cambrai.) 
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La v raie récompense . — Le vice-amiral de Maigret, pré­
sidant la distribntion des prix du lycée de Cherbourg, a évoqué 
pour ses jeunes auditeurs la belle figure de l'amiral Courbet, et 
conté ce joli trait de caractère du grand marin : 

« UD jour du mois d'Octobre 1883, à Hanoï, je venais de rece­
voir un télégramme dans lequel te Ministre nous annonçait une 
distribution de croix et de grades, attribués à plusieurs d'entre 
nous. Le nom de l'amiral Courbet, de celui qui avait si glorieuse­
ment conduit ses marins el ses troupes à la victoire, n'était pas en 
tete des nôtres. 

« J'allai vers lui, fort ému, el en lui communiquant la dépêche, 
je lui fit part du vif chagrin que j'éprouvais à voir différée la 
reconnaissance qui lui était due; il me répondit simplement, avec 
son li u et bon sourire : 

« — Quand vous aurez encore un peu vieilli, mon cher ami, 
vous verrez que la vraie salisfaction n'est pas d'étre récompensé 
c'esl d'avoir fait I » . \ 7 

Combien rares sont ceux qui. se contentent de cetle • vraie 
satisfaction I t et, parmi ceux qui sollicitent une récompense, 
combien l'onl vraiment méritée ? (Semaine du Puy.) 
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La fantaisie . — Nous avons souvent entendu dire qn'en 
France ia fantaisie pénétrait partout, et arrivait à toul dominer, 
malgré la sévérité des règlements. On le dit en particulier des 
uniformes. 

La même observation peut s'appliquer aux choses de l'Eglise, 
à celles qm touchent le plus près aux Saints Mystères. Nous voyons 
se multiplier les bordures, les franges amour ôes corporaux, les 
broderies sur le corporal lui-même. Il n'en doit pas être ainsi. Le 
corporal ne doit recevoir aucun enjolivement. Ils sont tous prohi­
bés, par ce motif si grave que des parcelles de la Sai nie Hostie 
peuvenl tomber sur ces broderies ou franges et y êLre retenues. — 
ll en est de même pour les palles : la régie est qu'elles soient 
entierement unies. Les palles ne sont, dans la liturgie, que Ie cor­
poral dont la partie supérieure serait relevée sur le calice ; on l'a 
détachée, à cause du danger qu'elle présentait ; le calice pouvait 
être renversé. 

il est grandement à désirer que toutes nos paroisses et commu­
nautés se conforment à ces importantes rubriques. 
_ _ _ ^ (Revue du diocèze tf Annecy.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Sa int Henri , par K. t'afabô LESÈTRE, curé de Saint-Etieooe-du-Mont. 
1 vol. m-K' de Ja collection « les Saints -*. — Paris, Librairie Virron 
LELOFFKfc, rue Bona pa rtf, 9 
M. l'abbé Leftre, curé cte aaint-Ettenne-du-Mont, bien connu pour de 

beaus travaux d erudition religieuse, vient d'ajouter un Saint Hi-nri àla col­
lection « Les Saints ». Ce livre est tout d'abord une œuvre de science, où les 

arais du moyen-âge trouveront élucidés avec méthode et avec élégance bien 
des points de cette histoire d'Allemagne où Jes deux pouvoirs, temporel et 
spirituel, marchaient d'accord pour la pacification et l'organisation des em­
pires. C'esl aussi avec le plus vif interet qu'on y suivra l'action -féconde des 
benedictins et qu'on lira tout un chapitre remarquable à tous égards sur Je 
rôle du pouvoir chrétien et sur l'union de ta sainteté et de la politique. Les 
nombreux français qui ont reçu le prénom d'Henri n'avaient jusqu'ici sur leur 
saint patron aucun travail digne d étre lu. La lacune est désormais comblée 
de la façon la plus heureuse. 

Chez Ids Pauvres . — L'œuvre de Ia Première-Communion et des 
Orphelins-Apprentis d'Auteuil vient de publier un charmant petit livre in-S» 
illustré, d'une centaine de pages, intitulé « Chez les Pauvres i, 

Ce livre, qui ne donne pas de conseils, rappelle de simples exemples. 
Il fera passer un bon moment aux malades, intéressera Ies jeunes «ens • 

peut être ne sera-t-il pas inutile aux visiteurs de* pauvres et aus dames dé 
charité. — Prix de l'exemplaire : O Tr. 60. 

S2, BUR RlCflELlRU.à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
Jes annonces ile la .Semoine 
religieuse de Quimper. 

LE MALT KNEIPP 
En notre siècle de surmenage et de lutte à outrance, où chacun de nous 

a besoin de ses forces, il est certain que l'on ne devrait jamais prendre un 
excitant tel que Ie café qui ruine rapidement l'organisme, surexcite le système 
nerveux, et amené trop souvent des troubles digestifs bientôt suivis de 
constipation. 

J'entends bien qu'il serait pénible de se priver lotaleraenl de café,,sort 
pour Je petit déjeuner du matin, sort après Ie repas, et lé ne conseillerais 
pas un procédé aussi radical ainis qu'il su ffi i pour obtenir un cafô deI i cies x 
et vraiment digestible de Ie mélanger par moitié avec le Malt Kne ino 
le M»n S&S2JS^S T ™ a K T eL V0US y Gagner™ en économie""car 
le Malt Kneipp est d nn prix peu éleve, quant à voire santé vous ne tarde­
rez pas a la voir .se relever progressivement, vos douleurs d'estomac disparaî­
tront, votre sommeil sera plus calme et votre cerveau plus libre car vos 
nerfs se détendront sons l'influence de cet excellent mélange 

Le Malt Kneipp se trouve dans toutes les épiceries,"m'ais il faut éviter 
la contrefaçon et demando. Jas paquets blancs et bleus portant le portrait de 
Kneipp et I adresse du siege social, titi, Boulevard Sébastopol, à Pai is. 

Pur avec le lait, le Malt Kneipp forme ie meilleur déjeuner du matin. 
DOCTEUR X... 

LIBRAIRIE VVE B. LE GALL 
12, Quai du Stéir, QUIMPER. 

Grand Choix de Livres français et bretons pour Prix de Catéchisme 
PAROISSIENS, depuis O fr. 15 cent. 

Toutes les PuMitalions nouvelles el importâmes pour les Edcsiasiii|ucs. 

ORNEMENTS a FLEURS D'ÉGLISE 
STATUES TERRE CUITE, CHEMINS DE CROIX. MISSELS, ENCENS, ETC. 

La Maison se charge de faire dorer et argenter les Vaaes sacrés, 
â TRÈS BON COMPTE. 
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Importance de la i 
Que faire pour rendre robuste un enfant délicat et ramener sa 

santé compromise par une cause quelconque, croissance, dentition, 
etc. ? Assurer son alimentation el la rétablir, si elle fait défaut. 
La lettre suivante nous en fournit une preuve de plus : 

Paris, 4 Mars 1898. 
Messieurs, ma fillette, âgée de six ans, atteinte d'une coquelu­

che très pénible, ne pouvant garder 
aucun aliment, était devenue d'une 
faiblesse extréme ; nous étions déses­
pérés de ta voir dans cel étal. 

Sur le conseil du Médecin, nous 
eûmes recours à UEmulsion Scott, et, 
à noire grande joie, l'enfant, trés diffi­
cile, la prit non seulement aisément, 
mais la réclamait méme comme une 
friandise. Aussi, dès la premiére se­
maine, retour de l'appétit et des for­
ces, disparition de la toux : notre 
fillette était sauvée I L'amélioration 
continua progressivement et la santé 
est aujourd'hui parfaite. 

Agréez, Messieurs, l'expression de 
ma considération distinguée, (Signé): 
Lanier,44,ruedelaTour-d*Auvergne. 

Trouvant la fillette sans appétit et 1res amaigrie, le Docteur 
songe de suite à rétablir la nutrition de l'enfant et, dans ce bul, 
donne ia préférence à l'EmuIsion Scott. Cet exemple n'est pas 
isolé, cardans tous les pays du monde, les Médecins connaissent 
les précieuses qualités de ce médicament-aliment. Tous savent que 
c'est l'association, sous la forme la plus scientifique, la plus assi­
milable, de l'huile de foie de morue avec la glycérine et les hypo-
phosphites de chaux el de soude, c'est-à-dire des éléments (l'une 
nutrition complète. Ils savent encore que son goût agréable la fait 
accepter avec plaisir par les personnes les plus difficiles, les esto­
macs les plus délicats, sous tous les climals el en ieules saisons. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 50 centimes de 
timbres adressés â : Delouche el Cie, 10, rue Gravel, Levaltois-
Perret (Seine). 

Madeleine LANIER 

L'Administrateur-Gèrant : A R . DE KERANGAL. 

14* ANNÉE. V e n d r e d i 27 J a n v i e r 1899. N'4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

LE NUHERo PRIX OE L'ABONNEMENT u UQIE WtMÛPICE 

i o CENTIMES <3 fr. par an 40 CENTIMES 

L'AeOHNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DO PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. le chanoine ROSPARS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, 16, Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi, 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements,annonces, 
etc., a M. D K K KR A NG AL, imprippeur 
de l'Êvéchê, à Quimper, rue dos 
Boucheries, 18. 

YMTZ AO IIIMÉ10. QUIMPER, librairie SALAUN, ra* Keréon. 

SOMM* i «E — L Apostolat de 
Ja Prière. 

/ / . Chronique du. diocese : 
Œuvre recommandée ; Offices 
extraordinaires ; Service pour 
Mrr Valleau ; Condoléances ; 
Propagation de la Foi ; Pèleri­
nage national à Lourdes ; Par­
ticipation des Œuvres catholî-

Sues à l'Exposition de 1900 ; 
i b,l i o g r a p h i e : Un Eveque 

affermante [su rte); Un hon av is. 
III. Souvelles du monde 

cû*Ao/igue:Rome;Parîs; Lyon; 
Savoie; A l'étranger ; Intéres­
sante statistique, etc. 

IV. Bibliographie, 
7. Annonces et avis,* 

O-F-FTCIES I>-fî- L A S E M A I N E 
Dimanche, 29 Janvier. — Septuagé-

sime. Ollice dujour ; semi-double. 
Violet. 

Vêpres du Dimanche, avec memoire 
du suivant. 

Lund*. 30. — Su Martine, Vierge, 
Martyre, Semi-double. Rouge. 

Mardi, Jf. — Prière de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ au Jardin des 
Oliviers fau Supplément J. Double-
majeur. Rouge. 

Mercredi, l'T Février. — S. Ignace, 
Evéque, Martyr. Double. Rouge. 

Jeudi, t, — PURIFICATION' i>£ LA TRÈS 
SAI NTE-VI ERG B. ftèle de la Chan-
deleurj. Double de2* classe. Bianc. 

Vendredi, 3. — Su Geneviève de 
Paris, Vierge fau Propre diocé-
sah\J. Double, Blanc. 

Samedi, 4. — S. André Corsini, Evé-
ijue. Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln taine 

Quimper, typographie DE KKRANGAU imprimeur de l'Ëvêché. 

Camaret 29, 30 et 31 Janvier. 
Ploudalmézeau 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7 Février. 
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Apostolat de la Prière 
LI-UE DE PMÊRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS 

lolenlion générale pour Février 1899, approuvée et bénie par Noire Saint-Père 
le Pape : LE CLERGÉ DES PAROISSES. 

Dans chacune des innombrables paroisses où les fidèles de 
tonte nation et de tonte langue se groupent autour d'un même 
autel se trouvent on un plusieurs représentants de JÉSUS, du 
Bon Pasteur. Nous qui savons avec quelle sollicitude pleine 
d amour JÉSUS veille sur chacune des âmes qu'il a rachetées 
nous ne pouvons douter qu'il n'enveloppe d'une tendresse 
Zt*!?™™ &rêtre8' C h a r g é 8 P*r lm' d e t e n i r «* Place auprès 
»?L* *• E-£omn-ander - la Piété des chrétiens ces bien 
l T n l l « '""t ^.œUr TTé' C'e8t «--'"•ement faire œuvre qui 
irière" D e d e m a n d e <-u'à e x a , - c - - de semblables 

d e ^ o n l v ^ n ^ l f j ! 6 Ç U d C J*av«:c™s*. Par l'intermédiaire 
nnrrinn rflf? ° P a P _ ? ' ]* miBSi0n d e m e n - - ' « - Ciel u n e 
portion dn troupeau confié à Pierre, mérite tout d'abord le 
respect de ses ouailles. La haute charge qu'il r e m p l i e lève 
« .i«SU-8i,de8 "P-*"9----"-dupouvoiHmmain, des pu ssants 
et des riches Le respecter, c'est respecter DiÈtj ; l'attaquer 

Kerné"' " PCU *' C3S de Ini' ° est s'en P™-*™ * ffi 
bie i faUs 'danVjw! ' Pa8- e n r r S C e l u i ^ réPa--d 'ant,de oientaits, danà 1 ordre spirituel et même temporel • Ie Drétre 
est ie père de la paroisse, et les enfants bien nés ne c?o[èm 
pas faire assez en respectant leur père ; ils l'aiment et ils som 

T f " » ? . - / ' ? témoi8™ i™ affection reconnaissante 
d J f " . ca thc--<-ue- aiment d'autant plus ce père, qu'il se 
dévoue pour eux, qu'il accepte pour eux une pLiUon adm? 
rable assurément au point de%ue de la foi, bien précaire sort 
vent ou bien Pénible au point de vue humain p r È C a l r e Ka-
. , . , . , ' TL"'6.,-?- campagne, isolé, perdu dans son village le 
S e m i s ' n a s ^ r ^ p a r UD m i - i s t è r e ccrasanfne 
mentent-Us pas une affection vraiment filiale des chrétiens auxquels ils consacrent leur existence ? cnretiens 
«-••nn ™m™ n , a n i 'è r- -e prouver au père de la paroisse 
n -nn, >lme-' S T a d e l u i o b - i r e t d e "» "«-ir en aide* quind 
U aura besoin de nous. Il devra, en effet, demander souvent 

S™ssyaïSET - f""°°'-"""""S 
„.-?lal8 !' 6 6 t Un a p p u i <-ue t o u s nous devons et pouvons don-
nleinp T P a 8 t e U r ' ° e8tce-' t t l d e l a P r i è r e . d'nneP

prière filfale 
S e T a e r é a b r a n ' r ï 1 ' 6 , 6 ' ' t f0Î ' p r i è r e t o u t W S B 5 -
«cellefce " ^ ** J É 8 D 8 ' a u C œ u r d a P r ê t r- P«r 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

CEUVRE RECOMMANDÉE : PLOUDALMÉZEAU, du I-- au 10 Fé­
vrier, Adoration, piêchée par les HH. PP. Jésuites de la Résidence de Quimper. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — EGLI SB SAINT-MATHIEU. — Vendredi, Samedi et Dimanche, 

tf iH H 3.9 Janvier, Triduuin solennel en l'honneur de sainl Francois de 
Saies Exposition du Saint-Sacrement, après la première messe. Le soir, à 
7 A. 3/J, chant des Com plies ; sermon par M, Duval, professeur au Grand-
Séu-inaire, et bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Indulgence plénière pour toutes les personnes qui, s'étant confessées et 
ayant commume, feront une heure d'adoration devant le Saint-Sacrement 
u i posé. 

Œuvre de Sa int -F ranço i s de Sales . — Dimanche 
prochain, 29 Janvier, jour de clôture du Tridunm traditionnel, 
en l'église de Saint-Mathieu, tête patronale de YŒwvre de 
Saint-François de Sales. 

A 6 h. et à 7 h. 1/2, messes pour les Associés vivants et 
défunts. 

Le soir, pendant le salut solennel du Très Saint-Sacrement, 
quête au profit de l'Œuvre. 

Indulgence plénière aux conditions ordinaires, 

Service de Mgr Va l l eau . — Comme l'a annoncé le 
Mandement de MM. les Vicaires capitulaires, le service solen­
nel, dit de quarantaine, pour le repos de l'âme de notre 
regretté Evêque sera célébré, le mardi 7 Février, k 10 heures. 

Mgr Dubourg, Evêque de Moulins, qui doit assister, le 
2 Févriert à Rennes, au sacre de Mgr Guérard, a bien voulu 
accepter l'invitation qui lui a été adressée de chanter ce ser­
vice, 

On sait que, pour se conformer aux volontés du vénéré 
défunt, il n'y aura point d'oraison funèbre. 

Condoléances. — On veut bien nous communiquer le 
procès-verbal de la dernière séance de la Société archéologique 
du Finistère. Après avoir adressé un souvenir ému aux autres 
membres décédés dans le courant de 1898, le Président, 
M. du Chatellier, a rendu cet hommage à Ia mémoire de 
Mgr Valleau, dont on venait de célébrer les obsèques : 

c Enfin il est encore une mort qui, quoique prévue, n'en est pas moins 
douloureuse pour tous, c'est celle de notre vénéré président d'honneur, 
Monseigneur Henri-Victor-Félix Valleau, Evêque de Quimper et de 
Léon. 

< Vous savez l'intérêt qu'il portait à notre société et avecque! plaisir 
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il s'entretenait de nos études, apportant dans la discussion l'esnrit le 
plus libéral et le plus éclairé; vous savez aussi que plusieurs t a va ux de 
iu. portent la marque d'une érudition incontestable. Vous nïgnorrz nas 
comb.en il aimait à se trouver au milieu de nous; malheureusement ses 
devoirs épiscopaux ne le lui permirent pas auss i fréquemment™ 'e,H 
voulu. Vous vous souvenez tous de l'affabilité avec laquelle fl présida 
notre séance, I an dernier à cette époque : nous ne nois dout onsTas 

nîèrl dëmeTe "^ ^ ^ ^ d°"'eUr de le c o n-u i r e - - - - - - -
« Vous penserez avec mol, j'en suis certain, messieurs aue nous lui 

devons, comme dernier hommage, de lever la séance enTgne de deuil . 

« M. dn Chatellier et M. Ie chanoine Peyron font connaître 
qn ils ont reçu des lettres de M. Trevedy et de M. le docteur 
Corre, nos anciens vice-présidents, qui leur expriment la part 

Xe%^rxc^oZurs cause ia »"*de ™ 
et la* é P S s « T e v é \ M ; d U ^ ^ ""' &d0^ à 1 ' a D a n i m i t ô 

Nons serions reconnaissant à nos confrères de nons en-
S E T 1-e 1 5 / é v r i

1
e r ' l e s --o™ des prédicateurs de "a 

station dn Carême dans leurs paroisses, pour que nous puis­
sions en donner la liste complète. Cela intéresse tout le d o-
cèse et procure toujours, nous en avons l'assurance, quelques 
prières à l'oeuvre d'évangélisation. quelques 

Propagation de la Foi. - Les - Annales . f n° de Jan-
vier) vont être incessamment expédiées aux chef-lieux de 
cantons, on MM. Ies directeurs paroissiaux voudrontb.ên Ies 
réclamer. Plusieurs remarqueront que le nombre d 'exempt 
res qui leur est envoyé n'est pas tout-à-fait le même En eft' 
nous avons dû refondre les listes, en tenant compte nius 
exactement du chiffre d'aumônes recueillies penZnt les troâ 
dernières années Bien qu'il ne soit attribué, en principe qu'an 
exemp aire par dizaine, soit par 26 fr., nous avons pu dépas­
ser cette moyenne pour la plupart dés paroisses favorisant 
de préférence celles où les recettes prouvent Tn réel proLrrès 
Hn r ^ î T A0"18 a V ? n S --"-'---ent fait droit, dans la mesure 
?n tP

empsbutiIetoBteS ^ ^ ^ ^ q U i a0™ B0" *™™ 

ua3^neaJ-TJeilTaJat p i- 8 e Risser dans nos nouvelles 
S ^ P é d m - , n - Nous Prions MM. Ies directeurs parois 
Siaux d'adresser leurs réclamations, s'il y a lieu, à M le chi 
nome Rospars, seul. ' na 

Pe.PèleArina^ national d'hommes à Lourdes -
Pour préparer les manifestations de pénitence et de foi oui 
doivent clôturer religieusement le siècle, un Comité ayan 
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pour président d'honneur Mgr BiUière, Evêque de Tarbes, et 
pour secrétaire chargé de la direction le R. P. Lemius, Supé­
rieur du Voeu National, h Montmartre, organise un grand pèle­
rinage national à Lourdes. 

Ce ne sera pas, comme le pèlerinage annuel, un émouvant 
cortège de malades, mais une armée d'hommes, allant deman­
der à la Mère de Dieu, dans son sanctuaire privilégié, le salut 
de la France. On s'adresse aux hommes seuls, « parce que ce 
sont eux principalement qui sont responsables de ce mal mo­
ral dont nous souffrons, comme pères de famille et comme 
chefs de la société ; que ce sont eux, surtout, qu'il importe de 
guérir. 

€ U serait à désirer que chaque paroisse, chaque œuvre 
envoyât au moins un représentant à ce pèlerinage, et que 
ceux qui ne peuvent y assister donnassent mandat k celui 
qui les représentera, de prier et de faire pénitence pour eux 
auprès de la Vierge Marie, » 

Les femmes ne sont pas admises à faire partie du. pèleri­
nage ; « mais elles ne sont pas exclues, cependant, puisqu'on 
leur demande de venir avec ce qu'elles ont de meilleur : avec 
leur cœur, avec leurs prières et leurs désirs, pour que le Ciel 
bénisse l'entreprise ; avec leurs aumônes, ponr que l'on puisse 
couvrir les frais de propagande et d'organisation. » 

Le pèlerinage aura lieu, dans Ia semaine du Bon-Pasteur, 
du 18 au 21 Avril prochain. Tous les trains devront être ren­
dus à Lourdes, dans l'après-midi du Mardi 18 Avril, au plus 
tard, et repartiront dans la journée du Vendredi 21. 

Le R. P. Lémîus veut bien nous adresser un appel tout 
spécial. En nous annonçant sa prochaine arrivée k Quimper, 
il ajoute : 

<t Dès à présent, laissez-moi vous demander instamment 
vos bons Bretons, qui nous édifieront par leur piété. Il faut que 
nous soyons en nombre, pour pouvoir plonger la France dans 
la piscine. 

* Je vous dis donc à bientôt et mettons-nous à l'œuvre, 
pour grandement glorifier Notre-Dame de Lourdes et sauver 
notre pauvre Patrie. » 

Il est impossible que notre diocèse reste en dehors de ce 
grand mouvement. Il faut qu'il prenne part à ce pèlerinage 
national et qu'il soit dignement représenté, à Lourdes, par un 
groupe imposant d'hommes de toutes les classes, Aussi, avec 
l'autorisation et l'approbation de Messieurs les Vicaires Capi-
tulaïres, nous allons nous mettre en mesure immédiatement 
d'organiser un ou plusieurs trains de pèlerinage qui partiront 
pour Notre-Dame de Lourdes, le Dimanche 16 Avril. C. 
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Participation des Œuvres Ca thol iques à l'Expo­
sition universe l le de 1900 . — Les principaux représen­
tants des œuvres catholiques, réunis récemment à l'Institut 
catholique de Paris, ont résolu, après un examen approfondi, 
que les œuvres par lesquelles se manifeste et s'exceree spécia­
lement l'action intellectuelle, sociale et charitable des catho­
liques de France, seraient appelées k prendre part k l'Expo­
sition universelle de 1900. Cette résolution a été approuvée 
par S. Em. le cardinal Richard. Un Comité a été formé pour 
la réaliser. Il se compose de catholiques notables, membres 
da clergé, des académies, du Parlement, des corps savants, de 
la grande industrie, etc. 

Les membres de ce Comité, présidé par Mgr Péchenard, 
Recteur de l'Institut catholique, assisté de MM. le comte de 
Mun, député du Finistère, le vice-amiral Lafont, etc., devant 
l'appel général que Ies organisateurs de l'Exposition ont 
adressé à toutes les œuvres, k tous ies dévouements qui ont 
pour objet « le développement intellectuel et moral de la 
classe ouvrière », sont d'avis que l'abstention des œuvres 
catholiques, en pareil cas, s'expliquerait difficilement. De là 
leur initiative, pour la gloire de l'Eglise et pour l'honneur de 
Ia France. 

Ils invitent MM. les directeurs d'oeuvres catholiques sco­
laires, économiques, ou de Missions, à adresser au plus tôt 
leur adhésion a M. Pierre Griffaton, secrétaire général rue 
Coëtlogon, 7, Paris. 

BIBLIOGRAPHIE. — TJn Evêque assermenté (1790-1802). 
LE COZ, évêque d'Tlle-et-Vilaine, Métropolitain du Vord-
Ouest, par A. ROUSSEL, de l'Oratoire (suite) (1). 

En parlant de l'utilité qu'il y a à étudier l'histoire des 
hommes du dernier siècle, j'aurais dû ajouter que, outre l'uti­
lité, on y trouve presque toujours l'intérêt d'une lecture 
attrayante : La biographie de Claude Le Coz est loin de faire 
exception : l'historien a du talent, de la méthode ; l'ordre 
règne si bien d'un bout du livre k l'autre, qu'on suit le héros 
pas k pas, ou pour mieux dire, jour par jour; ce héros lui-
même n est pas sympathique, je l'ai déjà dit, mais il n'est 
point banal; il prete constamment aux études psychologiques • 
enfin, son histoire, du moins pour une grande partie, est l'his­
toire de la Basse et de la Haute-Bretagne, l'histoire de l'Eglise 
de r rance pendant la Révolution, double bénéfice pour celui 
qui est en même temps Breton patriote et catholique con­
vaincu. ^ 

JH r ? i A * Ç f «««™en*<- W9Q-MMJ, Le Coz, évéque d'Ilte-et-Vilain, 
metropolUmn du Nord-Oue.4 par A. ROUSSEL, de l'Oratoire î Ua h^u 
'Pr i "? " i ? 5 o 7 P O r l r a , t | *' U T b i e ' I e U X ' ' ° ' r u e ^ « e , P a r T J ! 

— m -
En donnant ici un abrégé très succinct de la vie de Claude 

Le Coz, nous n'entendons nullement satisfaire d'une manière 
complète la curiosité des lecteurs de la Semaine * nous vou­
drions, au contraire, la piquer assez pour faire naître en eux 
Ie désir de recourir k un livre que ne peuvent évidemment 
remplacer de courts aperçus.-

Nous avons laissé notre personnage au collège de Quimper. 
Pour plusieurs, chez nous, il y aura quelque plaisir à se le 
représenter dans les cours ou dans les vieux bâtiments qu'ils 
ont connu ; le vieux collège, avec son magnifique perron, sa 
belle façade, sa chapelle au fronton monumental, avait vrai­
ment grand air ; mais quand on avait franchi le seuil, Ie 
palais (ou ce que vous aviez cru tel) offrait l'aspect de la 
plus maussade des prisons ; c'est dans ce cadre très sombre, 
que Le Coz présidait les fêtes patriotiques et enflammait ses 
élèves pour la liberté; or, la vue seule des sombres murs était 
bien faite pour inspirer le goût de Ia nouvelle divinité ; cepen­
dant les écoliers, s'ils eurent cette impression, n'en abusèrent 
point, car les fêtes patriotiques se multipliant toujours, ils 
finirent par trouver que c'était vraiment excessif, et le 17 Oc­
tobre 1792, « les élèves citoyens se plaignirent au Conseil 
général de la multiplicité des congés et du peu de durée des 
classes » (1). Il est juste de remarquer que, à ce moment, 
Le Coz n'était plus Principal ; mais c'est de son temps qu'avait 
commencé cette étrange situation. 

L'influence du Principal ne se faisait pas sentir seulement 
dans le collège ; le chanoine Grappin, auteur d'une notice 
biographique sur l'évêque dont il fut l'ami, dit qu'il était sou­
vent appelé par les prêtres du voisinage k prêcher dans leurs 
églises; c'est donc qu'il était très bien vu d'une partie du 
clergé ; en outre, « il travaillait sans cesse k rétablir la paix 
dans Ies families et k réconcilier Ies ennemis. Investi par la 
confiance publique d'une magistrature dont les arrêts, pour 
n'avoir rien d'officiel, n'en étaient pas moins respectés, il 
empêchait les procès et servait d'arbitre entre les parties. » 

Ceci se comprend : la bourgeoisie aisée de Quimper four­
nissait beaucoup d'élèves au collège de la ville ; la plupart 
des hommes jeunes de la cité avaient donc vécu sous l'auto­
rité vraiment paternelle de Le Coz, et subissaient volontiers 
son ascendant ; celui-ci put donc remplir très utilement et 
très noblement ce beau rôle de conciliateur, grâce k sa haute 
situation, et aux qualités qu'on lui reconnaissait générale­
ment. 

Si nous nous plaisons à reconnaître en lui cet ascendant, 
en raison des conséquences nous ne pouvons que déplorer 
celui qu'il posséda sur ses professeurs; sans doute, si Le Coz 
put les amener tous, un seul excepté, k prêter le serment 

— • - — • • * — — * 

(1) Histoire du Collège de Quimper, par M. Ch. Fierville. 
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sacrilège et schismatique & la Constitution civile du clergé 
c est que ce prêtre savait exercer une sorte de fascination 
sur ceux qui vivaient dans son entourage habituel ; mais cette 
influence même montre bien qu'il n'était pas le premier venu-
il devait marner à son gré Jes intelligences et les volontés' 
prérogative bien funeste quand elle est exercée par Quel­
qu un dont le jugement est faux et opiniâtre 

,-n.if lî m°rf d e L%F°Z'-Jia i r o u v a d t t n s ---Papiers un écrit 
intitulé par lui : * Une idée de ma vie ecclésiastique et civile 
depuis 1788. » Cette idée la voici résumée par le R P Rous 
sel : « A cette époque, prévoyant ce qui arriva depuis/il solli­
cita auprès de son éveque, M. de Saint-Luc, l'autorisation de 
se retirer sur le rocher de Sein, pour y passer Ie reste de «a 
v,e * évangéliser les pêcheurs, depuis V g T e ^ s privés de 
tout secours religieux, mais il ne put l'obtenir T 
irt^ltlfi!Ur8 f°.iS 1'Evêc- t t e d'Ille-et-Vilaine reviendra sur cette 
idée; il en parlera avec complaisance. Qnand un prêtre aTan 
des ambitions si modestes et d'ailleurs si louables i ï l es^ rde 
dans le secret de son cœur, ou du moins n'en parte que fi 
1 intimité ; cette obstination de Le Coz à revenir sur ce rêve 
me porte & croire qu'il a un peu cédé à Ia manie du tem™ 
qu, était d'affecter du goût pour les mœurs des pesans T s 
pécheurs, des populations simples et primitives- ĉ hez l'ancien 
professeur n'était-ce pas là, ^eut-être sans qu'il s?en doutât 
lui-même, nn lieu commun de rhétorique ? 

En 1790, le civisme de Le Coz Je désie-ne an phni-r ri»-
ministres du Roi pour l'organisation du d é p f n e m T n S ^ f i £ 
tère et il est nommé procureur-syndic du district de Onimn*r 
C'est en cette qualité qu'il publia ses Obe^ZnsZIà 
Omsntutton civile du Clergé. Nos lecteurs, du mo ns Tes ecclé­
siastiques, savent ce qu'était ce projet, et n'ignorent nas da 
vantage quels furent les é p o u v a n t e s r é s u l t e sa refit" 

0, f iM
Vant d'êtr.e,Pr-,-!'-lgm-e1 Ia Constitution avait été discutée 

arucle par article, à l'Assemblée nationale ; des évêques nln 
sienre pretres en avaient signalé l'illégalité la nullité HA.: ? 
quelle était faite en dehoi/de l'autorfté dVl'Eg l i e ! tou ^ 
2 K ™ ' ê t r e f . i t C O n t r e c e t a c t e f - ' dit et fort bîen dh - U fallan donc une étonnante hardiesse pour défendre nne «V,..! 

StT e pas C a i l 8 f i t dC
fl

ePendant l e D 0 U V e a i 1 Pr-c î reu^VnTc 
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sur ce principe toute sa politique et tout son droit canonique, 
voilà ce qu'il ne nous est pas possible de comprendre. 

La brochure de Le Coz fut adressée par les Administrateurs 
du Finistère à tous les districts et municipalités du départe­
ment, à chacun des quatre-vingt-deux autres départements, & 
l'Assemblée nationale et au Eoi. (A suivre.) 

Un bon av i s . — La Semaine religieuse de Rodez appelle 
l'attention de ses lecteurs et de ses lectrices sur un article de 
YOrdo ainsi conçu : « Nous demandons k Messieurs les curés 
» de nous signaler les religieuses ou les laïques, non autorisés 
» par nous, qui se permettent, au mépris de nos règlements, de 
» solliciter et de recueillir des honoraires de messes, au nom 
» de qui que ce soit. » 

Il y a des personnes pieuses qui se font une spécialité de 
recueillir des honoraires de messes, pour les envoyer à tel 
sanctuaire, à tel couvent, à tel monastère ou à toute autre 
destination. Outre qu'elles désobéissent à l'autorité diocésaine, 
il arrive qu'elles ont à se repentir de leur zèle indiscret. 

(Semaine religieuse de Cambrai.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROMS. —- Après avoir gardé la chambre, pendant quelques 
jours, par pure precaution sur l'avis de son médecin, Léon XIII 
complètement rétabli a reçu, le 21 Janvier, fête de sainte 
Agnès, selon l'antique coutume, les chanoines de Latran venUB 
lui présenter l'offrande traditionnelle de deux agneaux blancs 
dont la laine sert à tisser Ies palliums. 

On sait que ces agneaux sont gardés au monastère de 
Sainte-Cécile. 

La réception de l'aristocratie romaine est fixée à aujour­
d'hui, jeudi. 

PARTS. — Les conférences de Notre-Dame. — L'Année 
dominicaine annonce que, cette année, le R. F. Etourneau 
étudiera, dans ses conférences de Notre-Dame, la question de 
la Providence. Voici la marche que suivra le distingué confé­
rencier dominicain : 

Première conférence : « La notion de la Providence ; ses 
bases dans la nature humaine. > 

Deuxième et troisième conférences : «: La notion de la Pro­
vidence ; ses obstacles dans la nature humaine. » 

Quatrième contérence : « L'idée rationnelle de la Provi­
dence. > 

Cinquième conférence : « L'idée juive de la Providence. » 
Sixième conférence : « L'idée chrétienne de la Providence. » 
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LYON. — Conseils, Encouragemen t s . — Son Em. le 
Cardinal Coullié, Archevêque de Lyon, a écrit h son clergé ane 
lettre, k l'occasion du renouvellement de l'année. 

Après avoir parlé du péril de découragement, de la con­
fiance qu'il faut mettre dans la prière, Son Eminence continue 
ainsi : 

« Nous pouvons courir un autre danger : oublier la 
puissance divine des moyens de sanctification mis à notre 
disposition par le souverain Prêtre, et croire que nous devons 
les remplacer, remarquez Ie mot, par des industries nouvelles. 
Le zèle le plus ardent peut tomber dans cette illusion. Plu­
sieurs fois, déjà nous avons touché cette question délicate. 
Il Nous semble utile d'y revenir, pour vous indiquer le che­
min de la sagesse et de la vérité 

« L'arsenal inépuisable et nécessaire du prêtre, à l'heure 
actuelle comme dans tous les temps, c'est la vie, ce sont Ies 
exemples, c'est la doctrine de N.-S, Jésus-Christ, c'est la sain­
teté personnelle, c'est le respect et l'obeissance à qui sont dus 
respect et obéissance, c'est la vie surnaturelle inspirant tous 
nos actes et toutes nos pensées : Sine me nihil potestis facere f 
Nous pouvons faire du bruit par l'éloquence, par une acti­
vité naturelle : ce bruit ne fait aucun bien et le vrai bien ne 
fait pas de bruit » 

Aux Religieuses enseignantes, le Cardinal tient ce langage : 

« Qu'est-ce que Dieu vous demande, à l'heure présente? 
En premier lieu, conservez avec un soin jaloux vos traditions 
et l'esprit de vos communautés. Cet héritage, richesse recueil­
lie de vos origines mêmes, doit vous être sacré. La vérité et 
la vertu ne changent pas. Votre premier devoir est de donner 
à vos élèves, pour leur intelligence, toute Ia lumière des véri­
tés de Ia foi, et d'inspirer à leurs cœurs les énergies de Ia 
vertu. Voilà les fondations solides sur lesquelles on peut éta­
blir la vie et la rendre utile pour le temps et méritoire pour 
l'éternité. Agir autrement, c'est bâtir sur le sable et préparer 
des ruines : l'expérience le proclame, chaque jour. 

« Mais, quoi qu'il arrive, nos communautés nombreuses 
n'hésiteront pas à fortifier l'instruction dans leurs noviciats. 
n Ieur sera facile, surtout dans les centres les plus importants, 
de trouver tous les moyens pratiques pour réaliser tous Ies 
progrès utiles. MM. les supérieurs et aumôniers ne cesseront 
point de se préoccuper de ce besoin. De plus en plus, nos ins­
titutions religieuses affronteront les épreuves d'examens que 
les circonstances leur imposent, et elles continueront d'y 
remporter assez de victoires, pour que personne ne puisse 
mettre en doute Ieur valeur intellectuelle ou pédagogique. Et 
en même temps, Ies noviciats dirigés avec soin, assureront 
ces âmes, condamnées à se parer de titres profanes, contre 
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tout affaiblissement de l'obeissance et de la simplicité, qui 
attirent leB bénédictions divines. » 

SAVOIE. — Le traitement des chanoines. — En 1884, 
la Chambre, en supprimant le. traitement des chanoines, avait 
compris les chanoines de Savoie dans cette proscription. 

Mais ces derniers, s'autorisant de la convention du 4 Octo­
bre 1860, et du décret du 28 Décembre 1860, protestèrent 
devant le Conseil d'Etat. Jusqu'au 1er Janvier 1861, ils avaient 
été payés au moyen de titres de rente ou cartelles remis aux 
établissements ecclésiastiques. A partir de cette époque, ils 
avaient remis les cartelles au Trésor français, qui leur avait 
donné en échange un traitement. 

Le Conseil d'Etat, dans un arrêt du 8 Août 1896, reconnais­
sait le bien fondé de leurs réclamations, et condamnait l'Etat 
à rendre le traitement ou les cartelles. 

Après bien des hésitations, le Gouvernement a dû s'exécu­
ter. Aujourd'hui, il réclame au Parlement un crédit supplé­
mentaire de 265,000 francs : 75,000 francs pour restituer Ies 
traitements non payés depuis 1885 ; 190,000 francs pour 
reconstituer les cartelles, à l'aide de rente 3 °/0. 

A L'ÉTRANGER. — Be l ac te de foi. — Le Congrès colom­
bien a décrété, avant de se séparer, l'érection d'un monument 
à Jésus-Christ. 

Article premier. — La République de Colombie, à la fin du 
siècle dans lequel commença sa vie de nation libre et souve­
raine, accomplit le devoir de reconnaître d'une manière caté­
gorique l'autorité divine sociale de Jésus-Christ, et de le 
remercier de tous les bénéfices qu'elle a reçus de lui ; elle le 
fait par la présente loi. 

Art. 2. — Comme témoignage de cette reconnaissance, 
comme symbole de la gratitude nationale et pour perpétuer 
la mémoire de cet acte du Congrès, par lequel se manifeste Ie 
sentiment le plus fort et Ie profond des peuples de Colombie, 
il sera élevé un monument qui, après accord pris avec l'auto­
rité ecclésiastique, sera érigé dans l'église cathédrale de 
Bogota. 

Art. 3. — Une copie de la présente loi sera présentée à 
S. Em. le délégué apostolique, et une autre sera envoyée à 
S. S. le Pape Léon XIII, par l'entremise de M. le Ministre de 
la République près le Vatican, comme gage d'adhésion des 
Colombiens au Vicaire du Christ. 

Il est vraiment beau, cet acte d'un peuple qui affirme sa 
foi avec tant d'éclat. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 60 -

I n t é r e s s a n t e s ta t i s t ique . — Ce qui navré pardessus 
tout nos adversaires, c'est Ia stérilité de tout ce qu'ils ont fait 
depuis vingt ans, pour anéantir l'Eglise. Dans le premier 
volume de ses Origines de la France contemporaine Taine 
estime que notre pays comptait, sous l'ancien régime, 70 OOO 
orê t res s£<*.n liera VÀ m n rnlimAnv *t 27 r w . ^ u J ' , 

clergé ? Un prêtre éminent, 
M. labbé Bertrm, professeur à l'Université catholique de 
Paris, a essayé de dégager des diverses statistiques un chiffre 
aussi approximatif que possible. 

Voici le résultat auquel M. Bertrin est arrivé : 

Clergé séculier 72 440 
S6"*?""- 3o!(X)0 
Religieuses 130,000 

Total général 232,440 
Ainsi, les persécutions révolutionnaires, la Terreur les 

décrets, le service militaire, etc., loin de tarir le recrutement 
du clergé, n'ont fait, pour ainsi dire, que lui donner un nouvel 
essor. Cent ans après la prise de la Bastille, notre pays compte 
cent mille Français de plus enrôlés sous la bannière de l'Eglise 

Ces chiffres devraient faire réfléchir Ies fanatiques et les 
sectaires. 

M. l'abbé Bertrin a voulu savoir quel rang le clergé occupe 
dans notre patrie, au point de vue de la moralité générale Un 
livre spécial, publié, chaque année, par le ministère de la 
justice sous le titre : Comptes généraux de la justice crimi­
nelle, fournit les éléments de cette enquête. Les hauts fonc­
tionnaires qui dressent, tous les ans, ces comptes rendus qêné-
raux ne sauraient encourir la suspicion de cléricalisme On 
ie8i^C^181Si_,5eJ).,lis v in^ fc a n s ' P a r m i l e s adversaires déclarés 
de J Eglise. Eh bien I voici les chiffres révélés sur les « como 
tes rendus officiels » par M. Bertrin, le nombre de 100 000 
étant pris comme unité de comparaison : 

MOYENNE DES CONDAMNATIONS CRIMINELLES 

Professeurs et instituteurs congréganistes. . 7 70 
Professeurs et instituteurs laïques 19 21 
Clergé et Congrégations 4 26 
Avocats, notaires, avoués, huissiers . . . . . 100 32 
Médecins, chirurgiens, pharmaciens, sages-

femmes on c* Artistes :::::::::; SS 
Une telle statistique ne réfute-t-elle pas toutes les calom­

nies de la presse sectaire? L'abbé Bertrin nous a rendu un 
Î^Tl*ï?l^' e n t i r a n t d e l a Poussière les documents offi­
ciels qui établissent une telle supériorité morale. Hélas t c'est 
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précisément cette supériorité qui gêne nos adversaires. Ne 
pouvant égaler de tels émules, ils prennent le parti de les 
supprimer. 

Les m a u v a i s l i v r e s . - Joseph de Maistre a écrit1 

« Un chrétien ne doit pas lire de mauvais livres, il perd son 
argent à se les procurer, son temps et son intelligence à les 
lire ; s'il en a, un dovoir lui reste, de les jeter au feu. » 

Mais c'est de l'intolérance, celai Oui, c'est l'intolérance 
intellectuelle, celle que tout esprit sensé doit professer vis-à-
vis de l'erreur. Ne nous laissons pas terrifier par le fantôme 
de ce grand mot. L'intolérance n'est pas mauvaise en elle-
même. C'est la loi de toute vie, car c'est la condition de toute 
lutte. Il n'y a d'intolérance coupable que celle qui lèse un 
droit. En dehors de ce cas, il faut être intolérant. Le patrio­
tisme est intolérant : il ne souffre pas qu'où insulte le drapeau 
de son pays. L'homme est intolérant pour les animaux nuisi­
bles, pour l'insecte qui ravage ses blés ou ses vignes, pour le 
loup qui attaquerait ses troupeaux, pour Ie tigre qui le dévo­
rerait lui-même. Ces bêtes pourraient peut-être bien faire 
valoir leur droit à vivre. Mais l'erreur n'en a pas. Un livre 
mauvais n'a pas le droit d'exister. Il est dû au feu. 

(R. P. COUHÉ.) 

Pensée . - L'uniforme est, avec le froc, Ie seul habit sous 
lequel aujourd'hui puisse battre un cœur où vivent encore de 
saints enthousiasmes et de nobles mépris 

— Tant qu'un peuple aime la guerre, il est au-dessus de Ia 
matière; il comprend le dogme divin du sacrifice; il échappe 
aux ténèbres de la fausse sagesse par la plus lumineuse de 
toutes les routes, celle où la gloire immortelle et Ia gloire de 
ce monde répandent en même temps leurs clartés... . . 

( Vie du général de Sonts.) 

Voici la règle de notre obéissance écrite en grosses lettres : 
« Il faut tout faire par amour — et rien par force ; il faut plus 
aimer l'obeissance que craindre la désobéissance. » 

Saint François de SALES. 

BIBLIOGRAPHIE 

ÉTUDES PUBLIÉES PAR DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS 

Sommaire du numéro du 20 Janvier 1899. 
L Quinze années de la vie de Monta Ièm her t 11835-1850], par Ie P. G. LOK-

ijHAVE. — IL Les Conditions de notre protectorat en Orient, par le P. H. PRÉ­
TOT. — HL La Question liguorionue (lio), par le P. X.-M. Lt BACHELET. — 
IV. Races et nationalités (deuxième article), par Ie P. L. ROCHE. — V. Figures 
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de soldats ; Olivier de Clisson, par le P. H. CIIKKOT. — VL L'Antisémitisme 
et le moyen âge, par le P. J. BHUCKBB. — VIL Livres. R, i>. Chapon; 
P. Fabert ; Sainte Catherine de G fnes ; P. J. Coppin, SS. R. ; Mgr A. Curé. ; 
Auteur des Paillettes d'or ; G. Rouquette ; P. Lambert ; A. Chollet ; E. Jac : 
D' J.-V. Laborde; C. Albin; f». Vial ; ff. Bourgeois; O. Bled ; Comtesse 
dé Courson ; A. Rebière ; C. Paris; J.-K. Huysmans; E, Rod: L. Cheikho, 
A. J. — VIU. Événements de la quinzaine. 

L A QUINZAINE, P a r i a , 45, r u e Vaneau . — Dir*: M. George Fonsegriv e 

Sommaire du tf* du 46 Janvier 4899. 
Lettre inédite au genéral Bedeau, Duc D'AUMALE. — Le voyage de Guil­

laume ll et tes interêts proteftants, XXX. — Notre Père qui etes oux Cieux 
(cinquieme partie), Isabelle KAISER. — La Question du latin, à ta Renais­
sance et aujourd'kui, C. THIAUCOURT. — Le Cornie de Falloux, L. LACHOII. 
- La France du travail à Horne, V. DE CLEHCQ* — La France jugée par 
ies Anglais, B-B J. ANGOT DES ROTOURS. — Chronique politique. — Nouvelles 
Mdenljfiques et littnaiies. — Revue des Revues. — iW« bibliographiques. 

MANUEL DES FAMILLES CHRÉTIENNES ooneaoréea à l a 
Sa in te F a m m e , par le P. PHILIPPE FRANCOZ, S. J., fondateur de 
t Association. Nouvelle édition revue et augmentée par l'auteur et par le 
P. JOSEPH ZELLE, S. J. Rendue conforme aux règlements et statuts édictés 
par Léon XIII. - Vol. in-18 de xxv et 450 pages. Broché : 1 fr. 75 ; 
Helie : 2 francs. ' 

Voici un excellent volume sur l'Association des Familles consacrées à la 
Sainte lamillé Cest le chef-d'œuvre du vénéré P. Francoz, fondateur de 
1 Association a laquelle Ie Souverain Pontife Léon XIII a donné une exten­
sion u m verse! le pour le plus grand bleu de l'Eglise et de Ja société. 

Cette publication de la Societé de Saint-Augustin est destinée à un crand 
succes_Cesl le ivre des parents et des enfants, des prêtres et des laïques. 
Le P Francoz et ly P. Zelle, son collaborateur, ont rendu là un vrai service 
aux familles et a la religion. 

£H i>e*te d te Société de Saint-Augustin, à Ulle, et dans toutes les 
Horau tes cathott&ues. 

M ? M i t o u * - é , - ^ S D , r i y - l a m ô m e Iibrai-* ie tou» Ies genres d'images intéres­
sant I Association de la Sainte Famille, - chromos et autres - depuis 5 fr 
jusqu a O fr. IO t exemplaire. * 

92. HUE RICHELIEU, à PARIS, 
est seule chargée de recevoir 
les annonces de la Semaine 
religieuse de Quimper. 

À fiERRR E2ur c a u s e d e ^ t è - u n l r é s beai1 el -res ancien 
vuumi Magasin de brode r ies , tapisseries et l in­

ge r ie s d Egl ise, dans une grande ville de l'Ouest. 
S adresser à l'Admiaistrateur du Journal de Henne*, à Rennes 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords 'et rêaccords garantis. 

S'adresser à ••-• v " L É J A M I I I , 
Rue Saint-Yves, à G^NGASIP (Côtes-du-Nord). 
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LIBRAIRIE V E R. LE GALL 
12, Quai du Stéir, QUIMPER. 

Grand Choix de I i m s français et bretons pour Prix de Catéchisme 
P A R O I S S I E N S , depuis O fr. 15 cent. 

Toutes les Pul'licalions nouvelles ct importantes ponr les Ecclésiastiques. 

ORNEMENTS a FLEURS D'ÉGLISE 
STATUES TERRE CUITE, CHEMINS DE CROIX, MISSELS, ENCENS, ETC. 

La Maison se charge de faIre dorer et argenter les Vases sacrés, 
à T R É 8 BON C O M P T E . 

11 j U Cl | r M[ÇÇ|fUJWAIQr force inconnuejusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
JUITILLLL 111 1001U11 HAI M. étui. Pince nez et lunettes en tous genres. Vér i ­
table pince nez ne tombant jamais du nez. Prît, 4 fr, Knvoi contre mandat-
poste franco en France. C. P a u l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris, 

.--r i - . i , 

UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine, de V estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, 
ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain tous les remèdes préconisas. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la consequence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRE:VO:BLET qui répondra gratis et franco par courrier et enverra Ies indica­
tions demandées. 

G h . \ x t e d e s C h e v e u : 
est immediatement arrô-ë<- par 

RÉGÉNÈRATRIGC 
D U 

HYGIÈNE DE I-A TÊTE/(jninettoielajêti 
Enimie, Piliiciiles 
Efpeche iu ( M e u 

da tomber* 
emploi ti ea agréable. - Furlum ê.xiyin-3.~ { Ige fsjj fflnmKÇIîr 

4** umïLAOo* :&*?.; FRANCO, Cous F U H T A L : 4 # a . HE* ^ * «pUl taWr 
DÉPOT OfiNKRAL : W a f a O B di B r Ï O Ï F , Ru* Sta-Cathirln», 1S4, BO R D E A U I . 

Dépôts. — A Brest : Perrusse!, pharmacien. II, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de ln Mairie ; à Lj ui tu per : Lacoste, phaimacien. 

COMPAGNIE Ll EB I G 
V E R I T A B L E E X T R A I T DE V I A N D E L I E B I G 

SE MEFIER DES IM IT A TIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T O E V I A N D E F i l BI<: est indispensable 

pour préparer économiquement et à tout instant de bom potages sauces 
| légumes et toutes sortes de mets. f\ 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 
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I 
LA 

DE 
EST BIEN 

? 
FACILE 

Une bronchite aiguë qui avait résisté plusieurs années à de 
nombreux remèdes et guérie rapidement par l'Emulsion Scott, tel 
est le résumé de la lettre suivante, que nous vous prions de lire : 

Marseille, le 12 Février 1898. 
Messieurs, depuis plusieurs années déjà, j'étais atteinte d'une 

bronchite chronique dont je souffrais 
continuellement. Aussi est-ce avec une 
crainte trop justifiée que je vis, cette 
année, approcher les premiers froids, 
car je fus obligée de m'aliler, exténuée 
par une toux continuelle et des sueurs 
nocturnes ; saos appétit, je m'affaiblis­
sais de jour en jour, sans savoir que 
faire, les nombreux remèdes déjà em­
ployés jusque-là ne m'a yant donné 
aucun soulagement. 

C'est à ce moment q ue j'essayai votre 
Emulsion Scott, dont je ne lardai pas 
à ressentir les bienfaisants effets. 

Dès les premiers joursdu traitement, 
l'appétit et les forces revinrent : aujour­
d'hui j'ai le plaisir de vous annoncer 
mon parfait rétablissement, grâce à 

l'emploi de votre excellente préparation, Je vous prie d'agréer, 
Messieurs, mes sentiments de sincère reconnaissance. Signé : 
Mm' Chatel, institutrice à l'Ecole de la rue Sainte-Sophie. 

Beaucoup de malades atteints d'une affection chronique de la 
gorge ou des poumons suivront certainement l'exemple de notre 
aimable correspondante et béniront le jour où ils auront commencé 
l'usage de l'Emulsion Scott, car tous ceux qui ont employé celte 
préparation ne se lassent pas d'exalter les bienfaits qu'ils en ont 
retirés. L'Emulsion Scott est, à la fois, aliment, par l'huile de foie 
de morue et la glycérine et médicament par les hypophosphiles de 
chaux et de soude qu'elle renferme. Son efficacité ne se borne pas 
au système respiratoire, elle s'étend encore à l'anémie, à la scro­
fule, au rachitisme, à lons les maux de faiblesse, aussi bien pour 
les enfants, que pour Ies adultes et les vieillards. 

Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 50 centimes de 
timbres adressés à : Delouche et Cie, 10, rue Gravel, Levallois-
Perret (Seine). 

Madame CHATEL 

L'Administrateur-Gérant : AB. DE KEDANOAL. 

M* ANNÉE. Vend di 3 Février 1899. N* 5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LÉ «MERO P R I X 0 E L'ABONNEMENT u LIME «MOUCE 

IO cinrriMKB © ft*, p a r a n 4 0 CEHTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PA«T DU PREMICR DE CHAOUE MO IS 

R é d a c t i o n : Adresser les com-
raunicationsà M. le chanoine ROSPÀRS, 
Directeur de la Semaine religieuse, 
rue Le Normand, Iti, Quimper, pour 
le mardi au plu* tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements, annonces, 
etc., à M IF, KERASGAL, imprimeur 
de l'Ëvéché, à iQuimper, me des 
Boucheries, ll*. A 

VEITS AD IUMESO: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. ir-

SO tM 11 RE — / . L'Œuvre des 
Catéchismes. 

/ / . Chronique du diocese ; 
Œuvre rccoiumandée ; Offices 
extraordinaires: Service pour 
Mgr Valleau ; N é c r o l o g i e ; 
Nominations dans le clergé ; 
Quimper ; Morlaix ; A propos 
de réclames et d'annonces ; 

B i b l i o g r a p h i e : Un Evéque 
assermenté (suite). 

t//. Nouvelles du monde 
catholique .Home ; Rennes ; Re­
traite des marins au «Rocher», 
en St-Servan ; Lyon ; Valence : 
Carlbage. 

7 V. Bibliographie. 
V. Annonces et avis, 

OFFICES DIC LA SEMAINE 
Dimanche, 8 février. — Sexagésime. 

Ollice du jour ; semi-double. Violet. 
v la Masse, mémoire d e s " Agathe, 
Vierge, Martyre. 

Vêpres du Dimanche, avec mémoires : 
1» du suivant, 2* de s1* Agathe, 
3" de su Dorothée. Vierge, «ui tyré. 

Lundi, fi. — S. Gildas, Abbé fau 
Propre diocesain). Semi-dou b lo. 
Blanc. 

Mardi, 7. — Commémoration de ta 
Passion de N.-S. J.-C. Double-ma­
jeur. Rouge. 

Mercredi, S. — S, Jean de Matba-
Confesseur. Double. Blanc. — A la 
Cathédrale de Quimper, fête el 
office des Trois Gouttes de Sang. 
Douhte-mojeur. Rouge. 

Jeudi, S. — S. Tite, Evéque. Double. 
Blanc. 

Vendredi, 10. — S1- Scholastique, 
Vierge. Double. Blanc. 

Samedi, U. — Les Sept Saints Fon­
dateurs de l'Ordre des Servîtes, 
Confesseurs. Double. Blanc. 

Dimanche, il. — Quinquagésime. 

Quimper, typographie DE KERANGAR imprimeur de l'Evôehô. 

O r d r e d e t * A d o r a t i n n p e r p é t u e l l e p e n d e n t l n s e m e i n e 

Ploudalmézeau 1, 2, A, 4, 5, 6 et 7 Février. 
Plouguer 8, 9, 10 et l l Février. 
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L'Œuvre des Catéchismes. 

Il n y a pas d'oeuvre plus utile, plus nécessaire aujourd'hui 
que celle des Catéchismes. Certes, le clergé y travaille avec 
un zéle au-dessus de tout éloge ; mais, d'une part, un grand 
nombre d enfants échappent à son influence; et, d'autre part 
il lui est souvent impossible de donner à chaque enfant en 
particulier, la préparation et les soins nécessaires. Dans les 
villes où nn ou deux prêtres doivent donner l'instruction à 
3 ou ^ e n f a n t s interrogation ne peut se faire complètement. 
Lile donne, d ailleurs, des résultats insuffisants, si les enfants 
ne savent pas d'avance Ia lettre du Catéchisme 

Autrefois, l'instruction religieuse se donnait dans Ies écoles 
et mieux encore à Ia maison. Aujourd'hui, un grand nombre 
de familles ont laissé de côté toute pratique religieuse, ct sont 
tombées dans une indifférence lamentable. Même dans Ies inté­
rieurs chrétiens on ne f ait plus la prière du soir en commun • 
on n enseigne plus les éléments de la religion aux jeunes 
enfants, et beaucoup d'entre eux parviennent à la dixième 
annee sans avoir ouvert un Catéchisme 

Les parents de ces malheureux petits ne sont pas toujours 

n S L « C J î i r e 3 ; > ? - - n i . i a a r a i l C r o i r e à ^ e n e s t r i s t e s consé­quences conduit l'indifférence, et cette espèce d'athéisme pra-
tique, que Ia 1? ranc-Maçonnerie est parvenue à inoculer aux 
masses, comme un virus délétère. 
™.L ' é£? I e °h[.é t i eDr ï e si-PPléait autrefois, en partie, à cette 
coupable négligence des parents; aujourd'hui, il est défendu 
™JfM * * D i e P u l

d a n * l e s écoles officielles, et malheureuse­
ment il est imposible d'avoir partout des écoles libres qui, de 
plus, ne réuniraient qu'une partie des enfants 

Cependant pouvons-nous nous désintéresser du sort de tant 
ohuttl f

 e ^ e " f pifn -*e e s t s o n i e ' 'Œuvre des Dames caté-
wih»Prt P ! à P a n S ' - e n 1 8 8 6 ' P a r S o n E r a - IB Cardinal Richard. Ces dames, qui appartiennent, pour la plupart à Ia 
meilleure société parisienne, vont dans tous les faubourgs er 
Ies quartiers éloignés de Paris, catéchiser les enfants eUeur 
h t u r e a ^ n

t
d r ^A P r î è r G \ e t l a I e t t r e ' P e c d a D t ™ moins une heure avant les séances. A l'aide de petites récompenses et 

nfEiï™ £réSea*S.' e l I e S S t i m u l e n t I a b o n n e volomé des enfants, rendent visite aux parents, etc. Plus tard elles nia 
cent ces enfants dans des patronages spéciaux ' P 

V i n t t 1 ^ H ^ J e S d a m e S S ° n t - 5 0 0 e t J e s e n f a n t s 25,000. 
nnnfl * 1 0 c é *» sont agrégés à l'œuvre. Dans la seule 

n
4

é Z V 1 ? n t 2 e S é C . ° u I e r ' l e n o m b r e d e s <*«"* s'est accru 
de 400 et celui des enfants ae 3,500. L'Œuvre est d'ailleurs 
devenue plus vivante que jamais. Elle a permis ^enregistrer 
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un notable accroissement des retraites pascales et de nom­
breux retours des parents k la pratique des devoirs religieux. 

En rappelant ces chiffres aux dames du monde qui se con­
sacrent a ce magnifique apostolat, M. l'abbé de Gibergues, 
directeur de l'Œuvre, a terminé son discours par ce chaleu­
reux appel : 

« Votre entreprise se rattache directement, Mesdames, 
dit-il, à la mission même de l'Eglise : l'évangélisation du peu­
ple. Malgré toute l'activité de vos efforts, combien de pauvres 
enfants, hélas ! croupissent encore, à Paris, dans le plus 
lamentable abandon au point de vue de l'instruction reli­
gieuse ! 

« Vous êtes 2,000 ; il faudrait que vous fussiez au moins 
10,000. La France donne 46,000 missionnaires au monde.; n'en 
aurait-elle pas assez pour ses propres enfants ? 

« Dieu le veut, grossissez vos rangs, faites sans cesse des 
recrues autour de vous, levez-vous en foule pour sauver les 
enfants de Paris ! » 

Puisse cet appel être entendu; puissent les apôtres de la 
vérité se multiplier ! Oui, nous avons lieu d'être tiers de ce 
chiffre de -Ui,000 missionnaires, donnés par la France aux 
pays à convertir ; mais il ne faut pas oublier que notre patrie, 
elle aussi, hélas ! a besoin de beaucoup de missionnaires. 

Et c'est pourquoi nous ne saurions trop recommander cette 
œuvre éminemment sociale du Catéchisme, où la classe ins­
truite exerce sur la classe populaire une si salutaire action. 

Elle est bonne, d'ailleurs, à l'une comme à l'autre, par 
suite de cette vérité : qu'une œuvre fait autant de bien à ceux 
qui s'y consacrent qu'à ceux à qui elle est destinée. 

Allez au peuple, répéte-t-on après Sa Sainteté Léon XIII. 
Eh ! bien, voilà un moyen indiscutablement excellent d'y 
aller, de lui faire du bien, beaucoup de bien. Sur ce terrain 
du moins, tous les catholiques sont d'accord. Qu'ils agissent 
donc en conséquence ! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Œuvre recommandée . — PLOUDALMÉZEAU, du I" au 10 Février, 
Adoration, prêchoe par les HR. PP. Jésuites de la Residence de Quimper. 

Offices extraordinaires. 

Quimper. - CHAPELLE Mt LA RETRAITE. — Dimanche, 5 Février, réu-
niou de la Congrégation des Dornes. A 7 h. 1/2, sainte messe, instruction et 
bôuOdietion du T. Saint-Sactemuot. 

— CHAPELLE nes UASUUKKS. — Lundi, (i Février, réunion des Mères 
chrétiennes. A 8 heures, messe, instruction, bénédiction du T. Saint-Sacre­
ment, 
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Œuvre de Notre-Dame de Salut. - La réunion 
annuelle aura lieu, dimanche prochain, 5 Février à 1 h 175 
dans Ia salle synodale de l'Evêché, sous la préfidence dé 
M. Fléiter, Vicaire capitulaire. On invite à y assister les Asso­
ciés et toutes les personnes qui s'intéressent à l'Œuvre. 

Le service solennel pour ie repos de l'âme de Monsei­
gneur HeDri-Viclor;Félix Valleau: Evêque de &*£* 
de Leon, sera ce ebre, le Mardi 7 Février, à 10 heures 
dans I insigne Cathédrale de Saint-Corentin 

Messieurs Ies Vicaires capitulaires invitent le clergé et 
les fideles a y assister. * 

Le service, comme nous l'avons annoncé, sera chanté par 
Mgr Dubourg Evêque de Moulins. Nous ero vous savoir qP

ue 
Mgr Potron, Evêque de Jéricho, assistera à la cérémonie 
avec d'autres évêques peut-être; car MM, les ViLwtlTZn-
S r r y î T ™ ^ ^ « » toutes les invitations 

nSSSSZ ? 0 U ^ M , F 7 a l i e a » « - NÛUS lisons dans Ie Bulletin religieux du diocèse de La Rochelle et Saintes : 

™ * i 5 g r 7 ^ I e a n * 8 ? u v e n t réPê*é que Saint-Pierre de Saintes 
ne lui avait pas fait oublier Saint-Martin de Pons, et que 
ten^^fVaU P,a8 S * ° U b J i e r S a i n ^ - e r r e deYames 
U * n r i ï ' J î U \ ' ^T m d e P ° D S n e r a P a s ™ b l * non plus, et i a prié pour Im dans un service solennel célébré sous la pré 
ï S Z f Zt*0*??* VArch^èi^ «Urt de Saint-pferrede 
vf«- ' ! p° U r é f6 ° U r é s d u a°y™è> d'amis et d'anciens vicaires, à Pons, du vénéré défunt. anciens 

« L'église était toute tendue de noir; le catafalque s'élevait 
f ne f éWn e t d é g a g é a U , r a J l i e U d u c h œ » r ' surmonté des ins t gnes épiscopaux, et orné des armes du prélat 

* Après l'Evangile, Monsieur le Curé de Saint-Martin oni 
chantait la messe, a averti ses paroissiens qne* "a S q X 

o n e M - v 'n ** ̂ ^ l à r o f f r a n d e é t a i t destinée aTx œuvre' 
que Mgr Valleau avait fondées, connues, aimées, encouragée? 
soutenues, pendant qu'il était curé de Saint M a r d ^ e ^ X i 
avait souvent bénies pendant son trop court épiscopat Q 

« Monsieur le Curé de Saint-Martin, respectant la volonté 
r a i l l a nfntr é ***»»«<* «--'on ™ P*«& pas a s e l t n ê -
ra Iles, m par conséquent aux divers services qu'on pourrait 
S l f p o u / i e r e P ° s d e s™ âme, s'est contentéd ln vi teses 
L c S T e t d l e

R
t 0 U t b a S > d a n S J e U r C œ u r ' -»"*---« le saîn 

' a ™ ° e . d e j a m e s s e ' c e <-u o n aurait été s; heureux de dire 
S fau. ' * q Q G D i G a e n t e n d î t e t ^ " - p e n s â t , s'H ne UavaU 
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« Nous devons ajouter que Monsieur ïe Curé de Fléac, 
fort bien secondé par l'orgue, a donné aux chants liturgiques 
leur plus puissante et plus religieuse expression. 

« M"*1 G. et R. ont pieusement et habilement rendu le Pie 
Jesu de Faure. 

* En un mot, rien n'a manqué au triste éclat de la funèbre 
cérémonie, encore moins l'assistance, malgré le temps épou­
vantable de jeudi. Saint-Martin de Pons a montré qu'il savait 
se souvenir. » 

Nécro logie . — Nous avons la douleur d'annoncer la 
mort de deux confrères, enlevés dans Ia force de l'âge et au 
début d'un ministère pastoral qui promettait d'être fécond, 
MM. Hamon, recteur de Trémaouézan, et Le Gall, recteur de 
Saint-Frégant. 

L M. HAMON (JEAN-MARIE), né à Saint-Jean-du-Doigt, en 
1850, ordonné prêtre, Ie 19 Avril 1876, fut d'abord vicaire au 
Trévoux, puis à Briec (1878-95), Pendant 17 ans, il exerça le 
saint ministère dans cette grande paroisse, où il a laissé les 
meilleurs souvenirs. Nommé, le 8 Juin 1895, recteur de Tré­
maouézan, il y était également bien apprécié ; il est mort 
d'une fièvre typhoïde, le 25 Janvier. 

IL M. LE GALL (JOSEPH), né à Plougastel-Daoulas, en 
1854, ordonné prêtre en 1879, fut successivement vicaire à 
Saint-Urbain, à Guilers (Brest), puis à Bodilis. Il ôtait recteur 
de Saint-Frégant depuis le 23 Avril 1897 seulement. Frappé 
d'une congestion, le vendredi 27 Janvier, il est mort le même 
jour, après avoir pu recevoir les derniers sacrements. 

.R. I. F. 

Nomina t i ons d a n s le Clergé . — Un décret de M. le 
Président de ia République, en date du 14 Janvier, a agréé la 
nomination faite par Mgr Valleau, le 21 Décembre 1898, de 
M. Le Hoy (Alfred), recteur de Plouyé, comme Curé de Châ­
teaulin. 

Par décision de MM, les Vicaires Capitulaires ont été nom­
més : 

M. Le Bléis, vicaire à Scaer, recteur de Plouyé ; 
M. André, vicaire du Trévoux, vicaire à Scaër ; 
M. Le Stang, jeune prêtre, de Plouider, vicaire du Trévoux ; 
M. Jaffrés, vicaire à Plouvien, recteur de Landudal; 
M. Abgrall, vicaire de Peumerit, vicaire à Plouvien ; 
M, Cabioc'h, jeune prêtre, de Comanna, vicaire de Peumerit ; 
M. Nicolas Jeune prêtre, de Ploudaniel, vicaire de Loc-Maria-

Plouzané, en remplacement dc M. Le Vern entré aux Oblats 
de Marie ; 
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M. Morvan, vicaire de Landéda, recteur de Trémaouézan ; 
M, Le Rous, jeune prêtre, de Lesneven, vicaire de Landéda; 
M. Laviec, vicaire à Flonnéour-Méncz, recteur de Saint-

Frègant; 
M. Belbéoc'h, vicaire à Plouvorn, vicaire à Plounéour-

Ménez ; 
M. Lagtennet, vicaire de Trégourez, vicaire à Plouvorn ; 
M. Monot, jeune prêtre, de Gouesnou, vicaire de Trégourez ; 
M. André, vicaire aux Carmes (Brest), aumônier des Car­

mélites, Morlaix ; 
M. Kermarrec, vicaire dc Tréflaouénan, vicaire aux Carmes 

(Brest) ; 
M.David, jeune prêtre, de Quimper, vicaire de Tréflaouénan. 

QUIMPER. — T r i d u u m et Fê te de s a i n t F r anço l s 
de Sales, à Sa in t -Math ieu . - Malgré la coïncidence de 
la Septuagésime, qui est venue, cette année, apporter sa note 
de pénitence et sa parure violette, la solennité de saint Fran­
çois de Sales a été célébrée, dimanche, avec éclat, en l'église 
paroissiale de Saint-Mathieu de Quimper. 

Dès le vendredi, le Très Saint Sacrement exposé s'est vu 
entouré, toute la journée et les deux jours suivants, de nom­
breux adorateurs et, chaque soir, M. F. Duval, professeur au 
Grand-Séminaire, a charmé Ia belle assistance par l'élégante 
simplicité de sa diction et l'autorité de la Sainte-Ecriture, qu'il 
citait si à-propos pour chanter la divine Eucharistie et l'un de 
ses plus ardents défenseurs contre Ies protestants, saint Fran­
çois de Sales. Il a montré successivement Jésus-Hostie, épreuve 
et récompense de notre foi ; levier mystérieusement puissant 
de l'action catholique dans le monde ; enfin lien d'amour et 
de véritable égalité entre les enfants du Père qui est dans les 
cieux, au sacrifice de l'Autel comme à la Table eucharistique. 

Pendant Ie Salut, des chœurs de chant et des duos, juste­
ment appréciés, ont, comme de coutume, porté toutes lésâmes 
à déposer au pied de l'autel, resplendissant de lumières et de 
fleurs, l'hommage de leur foi, de leur espérance et de leur 
amour. j g 

MORLAIX. — TJn h e u r e u x essai. — Tout le monde sait 
que les séances dramatiques sont la grande attraction comme 
une des principales ressources, de nos cercles et œuvres de 
jeunes gens. M. Le Roux, vicaire à Saint-Martin de Morlaix 
directeur du Patronage, a eu l'heureuse idée de faire jouer 
par les enfants et apprentis une pièce en langue bretonne 
Ist&r ar Mab prodig, en trois actes et eu vers, œuvre d'un 
poëte délicat et fin celtisant, M. Brignou, recteur de Lanneuf-
— _ A * . -fa - . 

grand pour l'auteur comme pour les 
acteurs, qui ont rendu leurs rôles avec un naturel parfait. 
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Nous applaudissons de tout cœur à cet essai, doublement 
intéressant : il contribuera à remettre de plus en plus en hon­
neur la langue bretonne, et il indique, pour les jeunes gens 
des campagnes, un agréable passe-temps et un excellent 
moyen de moralisation. 

A propos de réclames et d'annonces. — Dans notre 
numéro du 4 Novembre 1898, nous avons reproduit l'entrefilet 
suivant, tiré de Ia Semaine religieuse de Rennes : 

Nous appelons tout particulièrement l'atlention de MM. les Ecclé­
siastiques du diocèse sur la Semaine da Clergé ou Bibliothèque Uni­
verselle du Prètre, véritable Encyclopédie pratique, dont M. Caignard 
de Kermelec leur présentera un spécimen, et qui peut leur rendre de 
tres utiles services dans tes phases diverses de Ieur apostolat. Cet-ouvrage 
nous paraît mériter Inute conftance, et les conditions d'achat en sont 
faciles pour les membres du cierge, 

Certes, la recommandation ôtait bien discrète et l'éloge 
mesuré ; il paraît cependant que c'est encore au-dessus de ce 
que mérite l'ouvrage en question. Tel est, du moins, l'avis de 
ceux qui ont souscrit, sur la vue d'une « table des matières » 
pleine de promesses plutôt — nous aimons à le croire — que 
sur notre annonce. Nous serions désolé d'avoir été Ia cause 
même éloignée et très indirecte de leur déconvenue ; ce sera 
pour nous une raison d'être encore plus réservé à l'avenir, bien 
que, de l'avis de tous, les annonces et simples réclames, figu­
rant aux « faits-divers », ne soient pas considérées comme 
engageant la responsabilité d'un journal. 

Pour le cas qui nous occupe, nous croyons devoir ajouter, 
à titre de renseignements, les lignes suivantes, empruntées à 
La Résistance de Morlaix : 

« La Croix des Côtes-du-Nord insérait récemment la note 
suivante : 

Plusieurs membres de notre jeune clergé apprendront, sans doute, 
avec plaisir, qu'un groupement considérable de oO prêtres s'est formé 
pour résister aux prétentions dune Librairie anonyme dont ils croient 
avoir à se plaindre. Voilà une force avec laquelle il faudra compter. 

« Nous apprenons, nous-mêmes, qu'un certain nombre de 
jeunes prêtres du Finistère sont dans le même cas que leurs 
confrères des Côtes-du-Nord. 

« Il s'agirait, si nos informations sont exactes, de la publi­
cation, en plusieurs volumes, d'une prétendue Encyclopédie 
qui serait tout bonnement une vieille collection, d'ailleurs 
dépareillée, d'une ancienne revue de sciences religieuses 
dont on aurait ainsi trouvé un moyen ingénieux d'utiliser les 
numéros invendus. 

« Les souscripteurs auraient donc été trompés et Ia mar­
chandise livrée serait très différente de la marchandise offerte. 


